
Diagnostic réaliste
et solutions éclairées
Le discours du Trône s’est axé en

toute logique sur la pandémie qui a
frappé notre pays à l’instar de bon nom-
bre de pays à travers le monde. Un dis-
cours, on ne peut plus réaliste, qui s’est
distingué par un diagnostic clair et précis
de la situation, mais qui a aussi servi les
solutions adéquates. 

Le fait est là. Les retombées tant sa-
nitaires qu’économiques ou sociales ne
cessent de prendre de l’ampleur. L’im-
pact sur l’économie nationale n’est plus
à démontrer sachant qu’il y a des sec-
teurs plus touchés que d’autres à l’image
du tourisme comme souligné par Sa Ma-
jesté le Roi. 

Les solutions édictées par le Chef  de
l’Etat donnent à ce discours une portée
stratégique puisqu’elles ne se situent pas
seulement dans le court terme, mais
aussi dans le long et le moyen termes. 

Il y aurait lieu de citer notamment
l’injection de 120 milliards de dirhams
dans l’économie nationale. Rien que ça !
Serions-nous tentés de commenter.

Et que dire de cette volonté mani-
feste de généraliser, en l’espace de cinq
ans, la couverture sociale pour en faire
bénéficier l’ensemble des citoyens ! Une
généralisation, comme précisé par le Roi,
qui doit servir de levier d’insertion du
secteur informel dans le tissu écono-
mique national.

Autant de mesures et de sacrifices
pour faire face aux répercussions insou-
tenables d’une crise inédite. Tant d’ef-
forts qui ne peuvent aboutir sans une
adhésion collective. Le bel élan de soli-
darité dont ont fait preuve les Marocains
dès la première alerte ne doit en aucun
cas s’étioler. Bien au contraire. Le pre-
mier défi à relever consiste en l’alimen-
tation de ce fonds destiné à la relance de
la productivité économique. Et comme
le dit, à juste titre, Khaoula Lachguar, il
faut sortir des sentiers battus et faire
preuve d’imagination et de créativité à ce
niveau. La spécialiste en développement
économique et membre du Conseil na-
tional de l’USFP est d’autant plus à l’aise
d’en parler que son parti, comme elle ne
manque pas de le rappeler, a fait de
l’élargissement de l’assiette fiscale à tra-
vers la restructuration de l’informel et
des professions libérales et de l’instaura-
tion de l’impôt sur la fortune son cheval
de bataille.   
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Surech Kumar : Le social placé au cœur des préoccupations de S.M le Roi 
Le discours Royal prononcé à l'occasion de la

célébration du 21è anniversaire de la fête du
Trône a placé le secteur social en général et la

santé en particulier au cœur des préoccupations de
S.M le Roi Mohammed VI, a indiqué l’universitaire
indien, Suresh Kumar.

La généralisation de la couverture sociale obliga-
toire et des allocations sociales, la généralisation de
la retraite et l’indemnisation de la perte de l’emploi,
sont autant d’initiatives à vocation sociale devant, à
coup sûr, contribuer à la prospérité et l’épanouisse-
ment des citoyens, a souligné M. Kumar, qui occupe
le poste de directeur du département des études afri-

caines à l'Université de New Delhi.
Cette attention particulière procède de la

conviction profonde du Souverain de faire du droit
d'accès aux services de santé, un des piliers fonda-
mentaux pour la consolidation de la citoyenneté et
pour la réalisation d'un développement humain,
durable, global et intégré, a ajouté M. Kumar dans
une déclaration à la MAP.

Le discours Royal, explique l’universitaire in-
dien, a placé la santé des citoyens au-dessus de
toute autre considération en ce sens que la protec-
tion de la santé des citoyens fait partie des hauts
intérêts de la Nation.

Conscients de l’ampleur de la crise sanitaire
que traverse le pays, les Marocains ont encore une
fois fait preuve d’un grand élan de solidarité et
d’entraide afin de surmonter ces temps difficiles,
relève M. Kumar, notant que le Fonds spécial créé
pour faire face aux impacts du Covid-19 illustre
parfaitement le sens de solidarité chez le peuple
et les institutions.

Le discours de S.M le Roi, note le chercheur in-
dien, vient asseoir une vision aussi bien réaliste
qu’ambitieuse à même de transcender des défis
qu’impose la crise sanitaire actuelle mais aussi de tirer
profit des opportunités qu’elle pourrait offrir.

Rocco Cangelosi : La vision de S.M le Roi contribuera
à la prospérité de la région méditerranéenne 
Le discours adressé par S.M le

Roi Mohammed VI à la Nation
à l'occasion de la Fête du Trône

établit "une vision stratégique pour
l'avenir du Maroc qui contribuera à la
prospérité et au développement de
toute la région méditerranéenne", a
souligné le conseiller pour les rela-
tions internationales du Conseil
d'Etat de la République d'Italie,
Rocco Cangelosi. 

"Nous sommes convaincus que la
vision stratégique de S.M le Roi pour
l'avenir et le développement du
Maroc au cours des cinq prochaines
années contribuera également à la
prospérité et au développement de

l'ensemble de la région méditerra-
néenne", a affirmé M. Cangelosi dans
une déclaration à la MAP.

Le Conseil d'Etat italien apprécie
hautement, a-t-il poursuivi, le contenu
du discours Royal, dans lequel le Sou-
verain a souligné les initiatives prises
par le Maroc pour contrer l'épidémie
qui a chamboulé la vie économique et
sociale de millions de personnes dans
le monde.

M. Cangelosi a salué les efforts
importants consentis par les autorités
marocaines pour faire face à cette épi-
démie mais aussi pour "remédier à ses
répercussions économiques et so-
ciales dans une perspective d'avenir

globale, en tirant les leçons de l'étape
actuelle".

Il a loué, dans ce sens, l'engage-
ment Royal pour l'aboutissement d'un
projet ambitieux répondant aux be-
soins des populations les plus fragiles
et établissant un "nouveau pacte so-
cial qui conduira à un développement
harmonieux et équitable et créera plus
d'emplois, de richesse et de revenus
pour les citoyens".

Pour le responsable italien, "ce
sont-là les mêmes objectifs que l'Italie
aspire atteindre en consolidant davan-
tage la coopération et l'échanges avec
les pays méditerranéens avec lesquels
nous partageons une histoire, une cul-

ture et une civilisation communes".
Et de poursuivre que "nous par-

tageons les mêmes sentiments de so-
lidarité exprimés dans le discours de
S.M le Roi."

Il a rappelé l'importance de l'ac-
cord de coopération conclu par le
Conseil d'Etat en Italie avec le minis-
tère marocain de la Justice en juin
2018, dont le contenu prévoit spéci-
fiquement la création d'un réseau
pour adopter une approche commune
de la justice dans toute la région mé-
diterranéenne, garantissant que la loi
respecte les intérêts des citoyens et
des entreprises économiques qui opè-
rent en pays méditerranéens.

Message de vœux, de fidélité et de loyalisme de la famille
des FAR à S.M le Roi à l'occasion de la Fête du Trône  
La famille des Forces Armées Royales

(FAR) a adressé un message de voeux, de
fidélité et de loyalisme à S.M le Roi Mo-

hammed VI, Chef  suprême et Chef  d'état-major
général des Forces Armées Royales, à l’occasion
du 21ème anniversaire de l’intronisation du Sou-
verain, dont voici la traduction:

"Louange à Dieu, salut sur le Prophète, Sa fa-
mille et Ses compagnons.

Sa Majesté le Roi, Chef  suprême et Chef  d’état-
major général des Forces Armées Royales,

A l'occasion de l'avènement du 21è anniversaire
de l'accession de Votre Majesté au Trône de Vos
Glorieux ancêtres, qui coïncide cette année avec la
célébration de l'Aid Al Adha béni, la famille des
Forces Armées Royales, dans toutes leurs compo-
santes, terrestre, aérienne, navale et Gendarmerie
Royale, a l’insigne honneur de présenter avec défé-
rence à l’auguste personne de Sa Majesté le Roi, les
sentiments et expressions sincères de fidélité et de
loyalisme, implorant le Tout-Puissant de renouveler
pareille occasion pour Votre Majesté dans davan-
tage de victoires et de réussite, et de réaliser, sous
Votre conduite, vos aspirations de gloire, de dignité
et de bien-être pour Votre peuple fidèle.

Les serviteurs fidèles de Votre Majesté, officiers,
sous-officiers et hommes de troupe, tout en Vous
renouvelant leur dévouement et leur engagement
solide à défendre ardemment les constantes sacrées
de la Nation, saisissent cette heureuse occasion
pour Vous exprimer leur fierté profonde, leur gra-
titude sincère ainsi que leur reconnaissance pour
Votre Haute sollicitude et bienveillance, réitérant à
Votre Majesté leur pleine disposition et leur mobi-
lisation constante en vue de relever tous les défis et
poursuivre la marche de développement et de d'édi-

fication, sous Votre conduite clairvoyante, en s'ins-
pirant de Vos sages orientations. 

Majesté ;
Au moment de la célébration de la Glorieuse

Fête du Trône, la famille des Forces Armées
Royales se remémore, avec piété et recueillement,
les nobles significations et les profonds enseigne-
ments de cet anniversaire national et de sa portée
en termes de valeurs d'authenticité et de commu-
nion permanente entre le Trône et le peuple, qui a
toujours été et demeure une source d'inspiration et
de motivation pour les membres de Votre armée

pour accomplir leurs missions, en exécution de Vos
Ordres et en signe de fidélité à notre Devise éter-
nelle : "Dieu, la Patrie, le Roi".

Puisse Dieu préserver Votre Majesté, couronner
de succès Vos efforts et Vos nobles actions pour le
bien du pays et des citoyens, Vous accorder santé et
gloire et Vous combler en la personne de Votre
Prince Héritier bien aimé, Son Altesse Royale le
Prince Moulay El Hassan et de l’ensemble des
membres de l’illustre Famille Royale. Dieu, l’omni-
potent, exauce les vœux de ceux qui L’implorent.

Wa Assalamou Ala Makamikoum Al Aali Billah
warahmatouhou taala wa barakatouh".A
ct
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Ahmed Mohamed Al-Amine Andari : Le discours Royal a présenté
des solutions concrètes pour surmonter les répercussions du Covid-19 
Le discours prononcé, mer-

credi soir, par S.M le Roi Mo-
hammed VI, à l'occasion de

la Fête du Trône, a apporté des so-
lutions concrètes pour remédier aux
répercussions sociales et écono-
miques résultant de la crise de
Covid-19, a souligné le professeur
en sciences politiques à l'Université
moderne de Nouakchott, Ahmed
Mohamed Al-Amine Andari.

Dans une déclaration à la MAP,
M. Andari a indiqué que le discours
Royal intervient dans une conjonc-
ture difficile que traverse le monde
depuis plus de cinq mois, et qui est
marquée notamment par l’angoisse
et l’incertitude dues à la crise de
Covid-19 et ses répercussions catas-
trophiques à tous les niveaux. 

Il a ajouté que ce discours a été
prononcé à l’occasion de la Fête du
Trône, marquant cette année le 21è
anniversaire de l’accession du Souve-
rain au Trône de Ses glorieux ancêtres,
relevant que le Maroc a connu des
changements majeurs aux niveaux
politique, social et économique, ainsi
que le lancement de nombreuses ré-
formes et l’ouverture d’un grand
nombre de chantiers structurants.

Il a estimé que s'il est un thème

qui a dominé le discours du Trône,
c'est bien la question sociale, ce qui
est naturel si l'on sait les répercus-
sions de cette crise sur le Royaume
sur les plans social, sanitaire et éco-
nomique.

Le chercheur a noté que Sa Ma-
jesté le Roi était soucieux de souli-
gner l'étroite relation entre les
répercussions de la crise de Covid-
19 sur le plan de la santé, d'une part,
et ses effets négatifs aux niveaux
économique et social, d'autre part.

Selon l’orateur, S.M le Roi Mo-
hammed VI a insisté, dans ce
contexte, que les efforts déployés ne
consistent pas seulement à contre-
carrer la pandémie, mais ils visent
aussi à remédier à ses répercussions
économiques et sociales dans le
cadre d’une vision prospective glo-
bale mettant à profit les enseigne-
ments tirés de la période en cours.

Il a affirmé que le côté solidaire
était également présent avec force
dans le discours Royal, qui a indiqué
que cette année, la commémoration
de la Fête du Trône coïncide avec
l’Aïd Al-Adha, temps de sacrifice, de
loyauté et d’attachement ferme au
bon droit, et souligné que cette crise
a révélé la solidité des liens sociaux

qui unissent les Marocains et elle a
donné la pleine mesure de leur esprit
solidaire et responsable.

M. Andari a expliqué que le dis-
cours Royal jette les bases d’une ap-
proche à plusieurs dimensions, dont
la première concerne une évaluation
complète du bilan des actions entre-
prises au cours des cinq derniers
mois de la crise en ce qui concerne
la lutte contre l'épidémie et ses divers

impacts, soulignant que Sa Majesté
le Roi s'est arrêté dans cet axe sur les
points positifs qui ont caractérisé la
gestion par le Maroc de cette crise.

Il a fait savoir que le discours
Royal a toutefois relevé un certain
nombre d’insuffisances qui touchent
plus particulièrement le domaine so-
cial comme la dépendance de cer-
tains secteurs aux aléas extérieurs, la
taille du secteur informel et la fai-

blesse des réseaux de protection so-
ciale, notamment à l’égard des
franges de la population en situation
de grande précarité.

Dans ce sens, le Souverain a mis
l’accent sur les mesures prises dans
cette conjoncture difficile, qui im-
pose l’adhésion de toutes les forces
vives de la Nation et la mutualisation
des efforts de tous les Marocains,
afin de relever les défis à venir.

Sous le leadership clairvoyant de S.M le Roi,
le Maroc a entrepris des réformes profondes
pour assurer le bien-être des citoyens 
Le Maroc, sous le leadership sage et clair-

voyant de S.M le Roi Mohammed VI, a en-
trepris des réformes profondes pour assurer

le bien-être des citoyens, a affirmé samedi l'Institut
international slovène d'études sur le Moyen-Orient
et les Balkans « IFIMES ».

Dans un article intitulé «Des réformes en cours
pour la prospérité et un avenir meilleur pour le
Maroc », l'Institut d'études souligne que depuis Son
accession au Trône il y a 21 ans, S.M le Roi a initié
des réformes ambitieuses qui répondent aux aspi-
rations des citoyens et garantissent leur bien-être
notamment les importantes réformes politiques et
constitutionnelles.

A cet égard, l'Institut IFIMES a publié des dé-
clarations de l’ambassadeur du Maroc en Autriche,
en Slovénie et en Slovaquie, M. Azzedine Farhane,
dans lesquelles il a souligné que l’adoption de la
Constitution de 2011 constitue l’une des réalisa-
tions majeures menées sous le règne de Sa Majesté
le Roi, en ce sens qu’elle a renforcé l’attachement
du Royaume aux principes et droits internationaux
et son engagement ferme aux principes des droits
de l’Homme.

Le diplomate a également noté que le Maroc
s’est engagé sur la voie de la régionalisation avan-
cée, un chantier stratégique qui consacre le proces-
sus des réformes du Royaume. Le développement
économique durable constitue un choix stratégique
du règne de Sa Majesté le Roi, incarné par d’im-
portants investissements dans les infrastructures
dans toutes les régions du Royaume, renforçant
l’attractivité du Maroc pour les investissements
étrangers et sa place de carrefour commercial entre

l’Afrique et le monde, a souligné M. Farhane.
S’agissant de la situation épidémiologique, l’am-

bassadeur a relevé que le Maroc a adopté une stra-
tégie proactive qui s’appuie sur des mesures
concrètes pour faire face à la pandémie du Covid-
19, notamment ses répercussions socioécono-
miques, en mettant en place, conformément aux
Hautes instructions de Sa Majesté le Roi, un Fonds
spécial de gestion de la pandémie qui a recueilli
jusqu’à présent plus de 3,4 milliards d’euros.

L’ambassadeur a, dans ce même contexte, évo-
qué l'adaptation des structures industrielles pour la
production de masques de protection et des maté-
riaux et équipements médicaux afin de répondre à la
demande croissante dans le contexte de la pandémie.

Il a rappelé, à cette occasion, la proposition
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI de lancer
une initiative des chefs d’Etat africains visant à
établir un cadre opérationnel afin d’accompagner
les pays africains dans leurs différentes phases de
gestion de la pandémie, ajoutant que le Souverain
avait donné Ses Très Hautes Instructions pour
l'acheminement d’aides médicales à de nombreux
pays africains.

La politique du Maroc en Afrique s'est égale-
ment illustrée à travers une diplomatie engagée en
faveur de la paix et du développement dans toutes
les régions du continent, souligne le diplomate,
ajoutant que le Royaume a apporté une contribu-
tion décisive aux efforts des organisations interna-
tionales pour mettre fin à la violence et renforcer
la paix, le développement juste et équilibré, tout en
instaurant une approche coopérative fondée sur
des partenariats multidimensionnels.

Altair de Sousa Maia : Les aides injectées
dans l'économie sauveront des centaines
d’entreprises et des milliers d’emplois 
Les aides déjà injectées et à venir pour consolider la résilience de l’éco-

nomie marocaine face à la pandémie "sont de nature à sauver des cen-
taines d’entreprises et des milliers d’emplois", a indiqué l’expert brésilien

en affaires économiques, Altair de Sousa Maia.
S.M le Roi Mohammed VI a affirmé, dans Son discours à la Nation à l’oc-

casion de la Fête du Trône, que 33,7 milliards de dirhams ont été mobilisés
pour financer des mesures d’appui social et l’achat du matériel médical, alors
que 5 milliards seront affectés à la Caisse centrale de garantie, et environ 120
milliards de dirhams seront injectés dans l’économie nationale, dans le cadre
de la relance économique, a fait observer le professeur en économie à l’Uni-
versité de Brasília, dans une déclaration à la MAP.  "Ces aides reviennent à
sauver des centaines d'entreprises et des milliers d'emplois dans tous les sec-
teurs de l'économie. Elles permettent également aux citoyens d'avoir accès à
des biens de consommation et partant, maintenir la dynamique économique
et de production", a-t-il expliqué. 

"Ainsi, ce package d’aides sert les deux moteurs fondamentaux de l’éco-
nomie : la production et la consommation", a insisté l’expert international, fai-
sant observer qu’"à la fin de cette pandémie, peu d'entreprises dans le monde
pourront se reconstruire seules, sans le soutien des pouvoirs publics".

Il est clair, a-t-il poursuivi, que "S.M le Roi Mohammed VI a placé en toutes
circonstances la santé des citoyens en priorité, tout en déployant tous les mé-
canismes nécessaires pour renforcer la résilience de l’économie".

Pour lui, "peu de pays au monde ont la chance d'avoir cette symbiose entre
le pouvoir et le peuple. Le peuple marocain a répondu à l'appel de son Souve-
rain, dans l'unité et la solidarité, pour lutter ensemble contre le nouveau coro-
navirus". C’est bien cette unité et cette solidarité qui ont permis au Royaume
de maintenir la pandémie sous contrôle, a-t-il fait observer.

"Le leadership éclairé de S.M le Roi et la prompte réponse au Covid-19
montrent que dans toutes épreuves, le Maroc, toutes composantes confondues,
est toujours uni face à quelconque ennemi", a conclu M. de Sousa Maia.

L’universitaire brésilien a tenu à passer en revue toutes les mesures prises
par le Maroc depuis l’annonce du premier cas d'infection, estimant que l’ex-
périence marocaine avec le Covid-19 se distingue notamment par son caractère
global et anticipatif.
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Assistance 

Les garde-côtes de la Marine Royale ont porté as-
sistance, du 29 juillet au 1er août 2020, à 183

candidats à l'émigration clandestine, dont 12
femmes et deux mineurs, tous de nationalité subsa-
harienne, apprend-on samedi de source militaire.
Lesdits candidats à l'émigration ont été en difficulté
à bord d'embarcations de fortune, en Méditerranée
et en Atlantique. Les secourus, dont certains étaient
dans un état de santé dégradé, ont reçu les premiers
soins nécessaires à bord des garde-côtes de la Ma-
rine Royale, avant d'être ramenés sains et saufs aux
différents ports du Maroc et remis aux autorités lo-
cales, précise-t-on de même source.

Enquête 

Les autorités locales de la wilaya de la région de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima ont affirmé que lors de leur intervention suite à la décla-

ration vendredi d'un incendie au parc de Donabo relevant de la com-
pétence territoriale de la circonscription urbaine de Tanger, un
ensemble de migrants subsahariens ont été repérés, dont l'un était in-
conscient, précisant que ce dernier avait été transféré à l'hôpital régional
Mohammed V et que le médecin de garde avait confirmé son décès.

Une enquête a été ouverte par les autorités compétentes sous la su-
pervision du parquet pour déterminer les circonstances et les causes
du décès du migrant subsaharien, ajoute la même source, notant qu'il
a été procédé à l'interpellation des personnes qui l'accompagnaient.

Au nombre de treize, ces personnes, qui tentaient de prendre la
fuite, ont été placées en garde à vue, conclut la même source.

Omar Hilale : Grâce à la vision clairvoyante de S.M 
le Roi, le Maroc poursuit son rayonnement à l'ONU 

Grâce à la vision clair-
voyante et à la sagesse
de S.M le Roi Moham-

med VI sur la scène internatio-
nale, le Maroc continue son
rayonnement diplomatique au
sein de l’Organisation des Na-
tions unies, a déclaré l’ambassa-
deur, représentant permanent du
Royaume auprès de l’ONU à
New York, Omar Hilale.

"Alors que le peuple marocain,
de Tanger à Lagouira, célèbre dans
la joie, la liesse et la fierté, le 21ème
anniversaire de l’accession de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI au
Trône de Ses glorieux ancêtres,
cette fête est une heureuse occa-
sion pour s’enorgueillir du rayon-
nement diplomatique du Maroc
au sein de l’Organisation des Na-
tions unies grâce à la vision clair-
voyante et à la sagesse de Sa
Majesté le Roi sur la scène inter-
nationale", a souligné M. Hilale
dans une déclaration à la MAP à
cette occasion.

Conformément aux Hautes
Orientations Royales, le Maroc a
ancré les fondamentaux de la ma-
rocanité du Sahara au sein des dif-
férents organes des Nations unies,
a noté l’ambassadeur, en précisant
que le Conseil de sécurité a ainsi
reconnu, dans ses résolutions, la
prééminence de l’initiative d’auto-
nomie et réaffirmé que la solution
de ce différend régional ne peut

être que politique, réaliste, prag-
matique, durable et reposant sur le
compromis.

Parce que la diplomatie du
Royaume n’est pas mono-causale,
a poursuivi M. Hilale, le Maroc
s’est investi activement dans la
promotion des nobles objectifs de
l’ONU dans leurs trois principales
dimensions: la paix et la sécurité,
le développement et les droits de
l’Homme.

"Le Royaume poursuit résolu-
ment sa contribution unanime-
ment appréciée, au maintien et à la
consolidation de la paix et de la sé-
curité internationales, a-t-il dit, re-
levant ainsi que les vaillants soldats
des Forces Armées Royales conti-
nuent, depuis les années 60, de
participer avec bravoure, et parfois
aux prix de leurs vies, aux opéra-
tions de paix onusiennes. Les FAR
sont déployées en RDC, en RCA
et au Soudan du Sud.

Parallèlement, le Royaume
participe à l’établissement et la
mise en œuvre de la doctrine onu-
sienne en la matière, à travers sa
coordination du Mouvement des
non alignés et sa co-présidence du
Groupe des amis sur le maintien
de la paix, a rappelé l’ambassadeur
Hilale.

"La présidence du Maroc de la
configuration République Centra-
fricaine de la Commission de la
consolidation de la paix, haute-

ment appréciée tant par les hautes
autorités de ce pays frère que par
l’ONU, lui a permis de jouer un
rôle primordial pour le rétablisse-
ment de la paix et la mobilisation
du soutien international politique,
économique et financier", a ajouté
le diplomate marocain.

Fort de l’engagement infaillible
de Sa Majesté le Roi en faveur du
développement durable, le Maroc
poursuit son action multiforme et
déterminée au sein des Nations
unies pour promouvoir un déve-
loppement socioéconomique soli-
daire, particulièrement au

continent africain, a assuré M. Hi-
lale.

Et de rappeler que le message
du Souverain au Sommet Action
climat de l’ONU, lu par Son Al-
tesse Royale la Princesse Lalla
Hasna, a été un moment fort de
l’engagement du Royaume en fa-
veur de l’action mondiale contre le
réchauffement climatique.

Pour sa part, reconnaissante à
l’action volontariste de Sa Majesté
le Roi en sa faveur, l’Afrique a dé-
signé le Royaume pour la repré-
senter au Comité consultatif  de
haut niveau du Sommet des Na-
tions unies sur les systèmes ali-
mentaires, prévu en 2021, a encore
rappelé l’ambassadeur.

De même, et pour la première
fois dans ses annales, l’Assemblée
générale a adopté, en novembre
dernier, une résolution initiée par
le Maroc sur le renforcement de la
coopération pour la gestion inté-
grée des zones côtières en vue de
la réalisation des objectifs perti-
nents de l’agenda 2030.

L’action responsable et crédi-
ble du Maroc sur la scène multila-
térale onusienne lui a permis de
valoriser le patrimoine agricole du
terroir marocain en organisant, en
février dernier, aux Nations unies,
une réunion de haut niveau sur
"l’Arganier, source ancestrale de
développement durable", en pré-

lude de la présentation de la pre-
mière résolution à l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU consacrée à cette
richesse indigène et exclusive du
Maroc par l’établissement de la
Journée internationale de l’arga-
nier, a fait observer M. Hilale.

Par ailleurs, les réformes ma-
jeures et audacieuses entreprises
par le Maroc dans le domaine des
droits de l’Homme, sous l’impul-
sion visionnaire et courageuse de
Sa Majesté le Roi, ont été interna-
tionalement reconnues et confor-
tées par la désignation du Maroc,
conjointement avec la Suisse, en
avril dernier, par le président de
l’Assemblée générale, pour mener
le processus de réforme des Or-
ganes de traités des Nations unies
sur les droits de l’Homme, a-t-il
poursuivi.

"L’engagement du Maroc dans
le domaine humanitaire s’est illus-
tré par plusieurs actions entre-
prises par notre pays en tant que
vice-président du Conseil écono-
mique et social et président de son
segment humanitaire. L’appel à
l’action, lancé par le Maroc, pour
renforcer l’appui humanitaire dans
la lutte contre la pandémie de
Covid-19, a été appuyé par l’écra-
sante majorité des Etats membres
de l’ONU, en plus de l’Union afri-
caine et l’Union européenne", a-t-
il encore souligné.

Le chef de la diplomatie italienne exprime l'appréciation
de Rome à l’égard du rôle joué par le Maroc 

pour la résolution de la crise libyenne

Le ministre italien des Affaires étrangères et de la
Coopération internationale, Luigi Di Maio, a ex-

primé l'"appréciation" de Rome à l’égard de l’apport
et du rôle joué par le Royaume du Maroc en vue de
la résolution de la crise libyenne et ce, lors d’un en-
tretien téléphonique, samedi, avec le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération africaine, et des
Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita.

L’entretien a également porté sur l'évolution
constante de la coopération entre les deux pays
élevée au niveau de partenariat stratégique signé
en novembre 2019.

D'autres sujets concernant des questions mul-
tilatérales d'intérêt commun ont été également
évoquées lors de cet entretien.
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Cas confirmés, cas graves et décès en nette augmentation

Des records dont on se passerait volontiers
Il n’en reste pas moins que le Maroc est toujours un pays sûr pour l’UE 

Il fut un temps où les autorités
sanitaires du pays étaient fières
du travail accompli. Au-
jourd’hui, elles constatent avec

effarement qu’elles étaient allées un
peu trop vite en besogne. Qu’elles
avaient vendu la peau de l’ours avant
de l’avoir tué. C’est le sentiment laissé
par la volte-face du ministère de la
Santé en termes de communication.
Après s’être félicité il y a quelques se-
maines d’une gestion idoine de l’épi-
démie, Khalid Aït Taleb, le ministre de
tutelle, a changé de ton. Son discours
est plus que jamais alarmant après
avoir longtemps été rassurant. 

« L’évolution de la situation épidé-
miologique est inquiétante. Le bilan
des contaminations en une semaine
dépasse ce qui a été enregistré en qua-
tre mois », a-t-il fait savoir, il y a
quelque temps, le teint livide. Les
jours suivant cette intervention lui ont
encore plus donné raison avec des re-
cords de contaminations et de décès.
Vendredi à 17h, 1.063 nouveaux cas
confirmés ont été enregistrés, soit un
nouveau record après les 1046 de la
veille. Hier, les nouveaux cas n’ont pas
atteint des sommets (693) contraire-
ment au nombre de personnes décé-

dés (14) portant le total à 367, alors
que les cas actifs ont explosé à hauteur
de 6688 cas. 

Si les guérisons représentent une
lueur d’espoir dans ce sombre océan de
désespoir, avec 302 guérisons (17.960
au total), la hausse des cas graves est un
indicateur à surveiller de très près.
Selon le ministère de la Santé, les cas
graves sont l’indicateur réel de la gra-
vité de la situation. Donc, en comptant
88 cas, dont 25 dans la région de Casa-
blanca (8 sous respirateur), 25 à Tan-
ger-Tétouan Al Hoceima (un sous
respirateur), 19 à Marrakech-Safi et 10
à Fès-Meknès, sans Rabat-Salé-Kénitra
(7 cas dont 3 sous respirateur), on peut
affirmer que la situation est préoccu-
pante et s’aggrave de jour en jour. Et
cela ne risque malheureusement pas de
s’estomper de sitôt. 

Une population qui méprise
le virus 

Car l’attitude de la population maro-
caine tranche avec l’évolution de la situa-
tion épidémique. Maintenant que le taux
de reproduction est de plus en plus élevé,
on aurait pu croire que la vigilance et le
civisme des citoyens n’en seraient que
plus grands. Que nenni, les mesures pré-

ventives, le port du masque et les gestes
barrières sont méprisés par la majorité
des citoyennes et citoyens. A tel point que
cela confine à de la défiance envers le
Sars-Cov-2. Un sentiment de défiance
démultiplié et renforcé par l’absence de
sanctions pour non-port du masque. Or,
au rythme où vont les choses, un scénario
à l’italienne n’est plus aussi saugrenue
surtout que les capacités litières seraient
presque au complet. On s’achemine de
toute évidence vers une catastrophe dont
nous serions les responsables. On n’est
pas loin de l’autoflagellation là. Même si
pour l’Union européenne, le Maroc est
encore un pays sûr. 

L’UE pas plus inquiète 
que cela 

En effet, l'UE a décidé de maintenir
le Royaume dans sa liste des pays tiers
pour lesquels elle recommande une
levée des restrictions de voyage. « A
compter du 31 juillet, les Etats membres
devraient progressivement lever les res-
trictions de déplacement aux frontières
extérieures pour les résidents des pays
tiers suivants: l'Australie, le Canada, la
Géorgie, le Japon, le Maroc, la Nouvelle-
Zélande, le Rwanda, la Corée du Sud, la
Thaïlande, la Tunisie et l'Uruguay, en

plus de la Chine, sous réserve de l'appli-
cation de la réciprocité », a précisé le
Conseil de l'UE dans un communiqué.
Les étudiants marocains à l’étranger
sont certainement soulagés, mais pour
combien de temps encore l’UE main-
tiendra cette décision ? On en saura plus
dans une dizaine de jours. 

Une épidémie qui risque 
de durer 

Du côté de l’Organisation mondiale
de la santé, on est un peu plus tour-
menté que l’UE. L’organisation onu-
sienne dont la crédibilité a été mise à
mal par le nouveau coronavirus « a sou-
ligné que la durée de l’épidémie allait
certainement être très longue ». Elle a
également ajouté par le biais d’un com-
muniqué que « le risque que fait peser le
Covid-19 est très élevé » d’autant que les
zones d’ombre que comporte le portrait
du virus sont encore trop grandes, d’où
les recommandations de l'OMS quant à
l’accélération des recherches sur les
points encore inconnus du virus, notam-
ment son origine animale et ses éven-
tuels moyens de propagation par voie
animale, ou encore l'immunité et les cor-
rélats de protection. 

Chady Chaabi 
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Karima Benyaich : La crise du Covid-19 a renforcé 
le partenariat stratégique entre le Maroc et l’Espagne

Le partenariat "stratégique"
unissant le Maroc et l’Es-
pagne a été renforcé da-

vantage lors de la crise liée au
nouveau coronavirus (Covid-19),
a souligné l’ambassadeur du
Maroc en Espagne, Mme Karima
Benyaich.

"Dans ce contexte de crise
mondiale, la solidarité internatio-
nale pour faire face au Covid-19
a été partagée par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI et Sa Majesté

le Roi Felipe VI, étant donné la
profonde amitié et la relation fra-
ternelle unissant les deux Mai-
sons Royales et qui constituent le
pilier du partenariat stratégique
unique entre le Maroc et l'Es-
pagne", a affirmé Mme Benyaich
dans une allocution publiée à
l’occasion du 21ème anniversaire
de l'accession de S.M le Roi Mo-
hammed VI au Trône de Ses glo-
rieux ancêtres.

"Ce partenariat vient, sans

doute, nous rappeler la vision
commune partagée par nos
deux pays, celle d'être toujours
côte à côte, de défendre les
grands enjeux de notre temps
et de répondre conjointement à
tous les défis auxquels nos
deux pays sont confrontés, avec
une position responsable et une
coordination exemplaire à tous
les niveaux, et dans un esprit de
compréhension, de responsabi-
lité et de solidarité", a fait ob-

server l’ambassadeur.
A l’instar de l’ensemble des

pays, le Maroc est confronté à la
menace de la propagation du co-
ronavirus depuis plusieurs mois,
a-t-elle indiqué, assurant que,
grâce à la "vision clairvoyante"
de S.M le Roi et à la "solidarité et
à la générosité" du peuple maro-
cain, le Royaume "a pu faire face
à cette crise dans l'unité".

Pour la diplomate, ces mo-
ments difficiles que nous vi-
vons aujourd'hui ont mis en
évidence le visage "humain et la
solidarité" du Maroc, et fait
preuve de la relation de
"confiance" existant entre le
peuple marocain et l'Etat, pré-
cisant que cette relation a per-
mis d'apporter une série de
réponses adaptées à la situation
exceptionnelle vécue ces der-
niers mois.

"Grâce à l'approche proac-
tive de Sa Majesté le Roi, un
fonds a été créé qui a permis de
récolter, en peu de temps, plus
de 3,2 milliards d'euros, avec la
contribution de toutes les
forces vives du Maroc", a relevé
Mme Benyaich, rappelant que
ce fonds a permis de faire face
à l'impact social et économique
de cette crise et d'apporter une

aide financière directe à plus de
5,1 millions de ménages.

Dans ce contexte, et grâce à
une politique industrielle "ambi-
tieuse" mise en place depuis plus
de deux décennies, le Maroc est
aujourd'hui l'un des leaders dans
la fabrication de masques de pro-
tection sanitaire, avec une pro-
duction de 14 millions d'unités
par jour, a-t-elle poursuivi.

Grâce à l'engagement de Sa
Majesté le Roi pour le dévelop-
pement et le bien-être du conti-
nent africain, l'esprit de solidarité
du Maroc a dépassé ses fron-
tières, en fournissant une assis-
tance médicale et sanitaire à plus
de 20 pays africains frères, a fait
remarquer Mme Benyaich qui a
rendu hommage à "l'élan de soli-
darité et l'esprit de responsabi-
lité" dont a fait preuve la
communauté marocaine établie
en Espagne lors de la crise du
Covid-19.

"Je tiens à remercier les nom-
breuses associations et bénévoles
pour leurs actions humanitaires
en faveur des plus vulnérables.
Vous êtes une véritable source de
fierté, et l'action que vous avez
entreprise témoigne de votre in-
tégration dans la société espa-
gnole", a conclu Mme Benyaich.

Dr.Tayeb Hamdi : L'adoption de mesures urgentes permettra d'éviter
que la situation épidémiologique ne devienne incontrôlable
Face aux inquiétudes croissantes que

suscite la propagation du Covid-19,
l'adoption de mesures urgentes per-

mettra d'éviter une situation épidémiolo-
gique incontrôlable, a souligné Dr. Tayeb
Hamdi, médecin chercheur en politiques
et systèmes de santé.

"Nous vivons une situation inquié-
tante après des mois d'efforts et de résul-
tats positifs. Toutefois, nous pouvons
éviter que la situation épidémiologique ne
devienne totalement incontrôlable, en
adoptant, dès maintenant, des mesures
d'urgence", a-t-il expliqué dans une décla-
ration à la MAP.

"Nous pouvons toujours maîtriser la
situation épidémiologique et repousser,
voire même éviter, une éventuelle
deuxième vague de cette épidémie, à
condition que les individus changent leurs
comportements et que les méthodes de
gestion de la pandémie et de communica-
tion soient renforcées", a dit M. Hamdi,
soulignant une certaine accélération de
l'épidémie dans plusieurs régions du
Maroc et dont l'évolution demeure diffi-
cile à prévoir.

Les conditions actuelles pourraient en-
traîner une crise épidémiologique "plus
grave que celle que nous connaissons au-
jourd’hui", avec une éventuelle hausse des
chiffres à la première semaine d’août en
raison des complications ayant précédé et

accompagné l'Aïd Al-Adha et des effets
de l’allègement du confinement sanitaire,
a-t-il averti.

Ces mêmes conditions pourraient fa-
voriser l'apparition d'une deuxième vague
précoce et peut-être prématurée, a-t-il
ajouté.

Eviter une situation épidémiologique
incontrôlable dépend du strict respect des
gestes barrières et mesures préventives dé-
cidés par les autorités sanitaires, notam-
ment l'obligation de porter des masques

de protection, d'éviter les poignées de
mains et les lieux très fréquentés, et d'être
vigilant dans les établissements fermés
comme les restaurants, les magasins et les
moyens de transport, a affirmé le méde-
cin.

Il a, dans ce sens, souligné la nécessité
de prendre des mesures exceptionnelles
dans les zones qui connaissent une accé-
lération de la propagation de l'épidémie,
de renforcer les équipes médicales qui se
trouvent dans ces zones, et d'assurer un

suivi et une évaluation quotidiens de l'ac-
tion des responsables chargés de la gestion
de la crise sanitaire.

Dr Hamdi a, en outre, appelé à l'inten-
sification des tests de dépistage, à l'isole-
ment et au suivi des "contacts" pour une
durée de 10 jours, relevant l'importance
d'associer les médecins du secteur privé au
système de dépistage.

Dr Tayeb Hamdi qui préside le syndi-
cat national des généralistes privés
(SNGP) a aussi appelé à généraliser le té-
léchargement de l'application "Wiqaytna"
et à rapprocher les centres de dépistage
des citoyens en vue d'inciter les gens à se
dépister, de diagnostiquer les nouveaux
cas et de suivre et isoler les personnes
contacts.

Abordant le rôle de sensibilisation que
doit jouer la société civile, M. Hamdi a
souligné l'importance d'encadrer les gens
et de les inviter au respect des gestes bar-
rières, notant qu'il est nécessaire d'axer la
communication sur les jeunes.

Il a aussi plaidé pour une amélioration
de la communication, à travers notam-
ment la publication de données détaillées
et globales et de comparaisons entre les
données nationales et internationales et
l'ouverture de débats scientifiques qui
abordent également les différents scéna-
rios possibles relatifs au développement
de cette crise sanitaire.

Etat d'occupation des lits dans les hôpitaux 
de campagne  de Casablanca-Settat

L'état d'occupation des lits d'hospitalisation de la pandémie du nouveau co-
ronavirus (Covid-19) dans les trois hôpitaux de campagne situés au niveau de la
région de Casablanca-Settat se présente comme suit:

1. Hôpital de campagne à la Foire internationale de Casablanca:
- Capacité litière : 700. 
- Lits occupés : 550.
- Lits disponibles : 150.
2. Hôpital de campagne de Benslimane: 
- Capacité litière : 690.
- Lits occupés : 676.
- Lits disponibles : 14.
3. Hôpital de campagne d'El Jadida :
- Capacité litière : 539, mais peut accueillir jusqu'à 940. 
- Lits occupés : 390.
- Lits disponibles : 149.
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Libé : L’économie natio-
nale tourne au ralenti après
le coup d’arrêt des activités
économiques et sociales dé-
crété par l’Etat, suite à la
pandémie. Quelle est votre
évaluation de la situation et
comment le Maroc peut-il se
réajuster?

Abdelaâli Benchekroun :
Permettez-moi d’ouvrir une
parenthèse relative au
contexte mondial puisque son
incidence est essentielle et le
restera encore même si le
Maroc acquiert la conviction
de devoir rajuster ses rela-
tions avec le reste du monde.

En effet, la pandémie a un
effet d’accélérateur de la crise
mondiale qui s’annonce et
qui va instaurer une stagna-
tion au niveau mondial. Le
FMI lui-même prévoit que
tous les pays vont connaître
une régression économique et
une forte augmentation du
chômage. Avec la pandémie,
par exemple, les Etats-Unis
qui ont déjà un déficit au ni-
veau du budget de 1 trillion
et 25 M de chômeurs, ont
connu un problème social
sans précédent.

Idem pour le monde en-
tier et l’Europe notamment
avec laquelle nous avons les
plus importants échanges
commerciaux.

La crise mondiale sera
d’autant grave avec la tension
entre les USA et la Chine et
les risques de conflit ouvert,
en prolongement de la guerre
commerciale.

C’est dire que le futur

proche est plein de risques,
surtout avec le manque de vi-
sibilité concernant la pandé-
mie actuelle, et l’éventualité
de nouvelles vagues du virus.
Le Maroc pourrait alors être
confronté à une situation dif-
ficile.

D’où l’impératif d’émer-
gence d’une «version» renou-
velée de l’Etat en tant que
puissance publique diri-
geante de la société, suscepti-
ble de rajuster tout
dysfonctionnement ou straté-
gie socialement ou économi-
quement défaillante. Nous
continuons à le croire, même
si des signes peu encoura-
geants sont apparus en ma-
tière de «gouvernance»,
notamment concernant les
dons de solidarité et les facili-
tés fiscales y afférentes qui re-
mettent en cause le principe
même de  solidarité.

Notons également, pour
ce qui est du secteur privé
dans notre pays, que le capi-
tal au Maroc a été dans l’inca-
pacité de promouvoir le
développement du pays, de-
puis 6 ou 7 décennies alors
qu’il a bénéficié de nombreux
encouragements voire de si-
tuations de rente. L’Etat conti-
nuant malgré l’ouverture et
les choix néolibéraux, à être le
premier investisseur avec les
trois quarts des investisse-
ments dans le pays.

Evidemment, l’Etat de-
vrait restructurer et réaffecter
les investissements publics
pour répondre d’abord aux
besoins réels de la population

et de la société. En somme, le
Maroc est obligé de concevoir
une vision globale d’un autre
développement, dans le cadre
d’un plan national. De ce
point de vue, l’Etat devrait in-
citer autrement le secteur
privé et les entreprises et
groupes économiques à in-
vestir et à contribuer à l’effort
de sauvegarde, de reprise et
de rajustement.

Quelles formes de réa-
justement et quelles poli-
tiques pourrait-on proposer
pour réussir la reprise ?

Tout d’abord, pour se pré-
munir contre tout danger
conjoncturel futur, et pour
parer aux rebondissements
potentiels de la crise pandé-
mique, l’Etat devrait se réha-
biliter lui-même, ce qui a été
en partie réalisé par la force
des choses avec le contexte
pandémique. D’autre part,
l’Etat devrait réhabiliter, dé-
velopper et mettre l’accent
sur les secteurs de la santé et
l’enseignement, les couver-

tures sociale et médicale, le
transport commun et le
monde rural, etc.

En outre, l’Etat devrait
maintenir le Fonds de lutte
contre la pandémie et les ca-
tastrophes, gérer autrement
les dons et contributions, et ce
en faveur du développement
des capacités nettes de finan-
cement des projets sociaux et
de mise à niveau, et en même
temps mener une politique
d’austérité dans les dépenses
de l’administration pour en
affecter le maximum à l’in-
vestissement, à l’effort de so-
lidarité et au secteur de la
santé. En matière d’endette-
ment, l’Etat pourrait négocier
avec les bailleurs de fonds un
rééchelonnement ou/une re-
conversion de la dette en in-
vestissements dans les
secteurs sociaux, les indus-
tries prioritaires et le secteur
de l’eau.

Les PME-TPE qui ont for-
tement souffert de l’arrêt du
travail pourraient, pour cer-

taines catégories et secteurs,
bénéficier de l’équivalent de
la subvention qui avait été ac-
cordée à leurs employés du-
rant le confinement, sous
réserve de réintégrer ces der-
niers et garantir ainsi la re-
prise de l’activité.

De même, l’Etat devrait
agir pour réorganiser le sec-
teur informel pourvoyeur im-
portant d’emplois, dans des
espaces autrement aménagés
et équipés, de manière à
mieux offrir ses produits et
services, tout en tenant
compte de la distanciation so-
ciale, et en accompagnant le
processus par une communi-
cation multiple et de proxi-
mité. Ce contexte inédit peut
constituer une opportunité
pour une restructuration pro-
gressive de l’informel. Lancer
des projets de pôles hospita-
liers et centres scolaires pu-
blics dans des chefs-lieux est
nécessaire pour pallier les in-
suffisances de ces secteurs en
investissement. 

Abdelaâli Benchekroun : Il est de l’intérêt du Royaume, Etat 
et société, que les choses changent vers un Maroc de la connaissance, 
du social et de la lutte contre les inégalités sociales
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Abdelaâli 
Benchekroun 
est économiste 
et coauteur 
de «Renouveau 
pour le Maroc». 
Dans cet entretien, 
il nous livre 
ses impressions.
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Dans le domaine du tou-
risme qui est essentiel pour
l’économie de plusieurs villes,
il serait important d’élaborer
une nouvelle politique pour
promouvoir le tourisme inté-
rieur qui demeure relative-
ment faible, notamment à
cause du pouvoir d’achat et
des prix inabordables, sauf
pour les franges aisées de la
classe moyenne et les plus
nantis. 

Avec les risques qui perdu-
rent probablement, le trans-
port devrait être géré
autrement, notamment par le
développement du service pu-
blic du transport en commun
qui devrait être réhabilité.
Mais en même temps, par
l’instauration d’un cahier des
charges qui devrait être res-
pecté rigoureusement dans la
gestion du secteur privé du
transport commun, pour se
tenir au nombre de voyageurs
minimum. L’accélération de la
digitalisation de l’administra-
tion et des entreprises jouerait
un rôle important pour épar-
gner aux citoyens les déplace-
ments superflus et
décongestionnerait mieux le
transport commun.

Cette crise inédite a boule-
versé les échanges internatio-
naux, ne serait-ce pas là
l’occasion de revoir les op-
tions du pays vu les
contraintes apparues dans ce
contexte ?

En effet, il est temps de ré-
orienter les options, les activi-
tés et les investissements vers
les secteurs utiles et non vers
le superflu ou/et le nuisible.
En même temps, il faut mettre
un terme à la spéculation en ce
temps de crise, en criminali-
sant ces comportements anti-
patriotiques.

En matière d’orientation
économique et d’investisse-
ment, le temps est venu égale-
ment de relocaliser des parties
de l’économie et de l’industrie
qui répondent aux besoins de
la gestion des crises, de l’auto-
suffisance, de la santé des ci-
toyens et à la sécurité du pays.

C’est dans ce cadre que se
pose la problématique de l’au-
tosuffisance notamment en
produits essentiels de grande
consommation, d’abord en
matière de produits agricoles,
surtout avec la sécheresse,
puisque le problème du blé se
pose avec acuité, et le pays en
importera cette année plus de
50% de ses besoins. Le thé qui
est très consommé au Maroc,
est aussi importé presque tota-
lement.

A partir de la prochaine
campagne agricole, et dans la
perspective de garantir l’offre
et l’approvisionnement du
marché et l’offre future, il fau-
drait prévoir une politique
d’assolement afin de garantir
l’autosuffisance tout en pré-
servant les ressources natu-
relles surtout en matière de
ressources hydriques.

Dans le même cadre, re-

penser les échanges pour
opter progressivement en fa-
veur du juste échange plutôt
qu’au libre-échange. De même
tolérer les relations
d’échanges vertueux et «dé-
mondialiser» des secteurs tels
que la santé.

Y a-t-il es opportunités
pour l’économie marocaine?

Nonobstant les réorienta-
tions des politiques indus-
trielles et économiques
suggérées plus haut et les dé-
veloppements de la situation
mondiale ainsi que les possibi-
lités de délocalisation-relocali-
sation, des opportunités
d’implantations d’industries
sur le sol marocain pourraient
apparaître, vu les atouts géo-
politiques du Maroc, la main-
d’œuvre qualifiée et la stabilité
du pays. 

L’expérience montre l’im-
portance pour le Maroc de né-
gocier au mieux des
implantations potentielles,
dans le sens de deux critères
clés que sont le transfert de
technologie-intégration des fi-
lières, et le réinvestissement
des bénéfices. Et ce, même si
on doit accorder d’autres faci-
lités aux investisseurs.

Dans le cas de l’industrie
automobile où le Maroc a ac-

cumulé une expérience et un
savoir-faire respectables, des
réajustements des tissus in-
dustriels existants sont possi-
bles pour un développement
plus souverain. Comme par
exemple intégrer et rajuster la
filière et renégocier les mar-
chés en intégrant davantage
les dimensions africaine et
asiatique, avec des paramètres
de prix et de qualité appro-
priés.

L’image internationale du
Maroc dans ce contexte pan-
démique a été bonne dans les
médias et les chancelleries, no-
tamment via sa réactivité, ses
innovations dans le domaine
de la santé, et son rayonne-
ment africain et même en Eu-
rope. Ces facteurs
concourraient objectivement à
renforcer le pouvoir de négo-
ciation du Maroc en vue
d’améliorer ses partenariats
économiques et technolo-
giques.

L’élan de solidarité et de
fierté eu égard à de nombreux
cas d’innovation de jeunes et
de centres de recherche, a
même fait émerger un en-
gouement national sans pré-
cédent en faveur du «
produire et consommer maro-
cain », par exemple dans le

secteur de la santé. Comment
peut-on capitaliser ce fait
pour promouvoir davantage
différents programmes in-
dustriels et d’industrialisa-
tion dans le Maroc de
demain?

Il est tout à fait vrai que la
crise pandémique a mis le
doigt sur la problématique de
la souveraineté économique
en général, pas seulement
dans ses volets alimentaire,
médical et énergétique. 

La crise actuelle a rappelé
avec force qu’il faut booster
l’autosuffisance en denrées ali-
mentaires et agricoles. Ainsi,
les orientations agricoles sont
à réviser, compte tenu notam-
ment du danger du stress hy-
drique du pays.  Même si on
ne peut atteindre 100% d’auto-
suffisance, on peut arriver à
un niveau acceptable en pro-
duits de première nécessité et
de forte consommation par les
Marocains.

L’industrie marocaine ga-
gnerait bien plus à répondre
d’abord aux besoins du pays.
D’où l’impératif d’opérer un
processus d’intégration des fi-
lières, de garantir la présence
sur place de tous les ingré-
dients et intrants dans la pro-
duction industrielle (textile et

agroalimentaire, etc) et
d’orienter davantage les pro-
ductions vers la satisfaction
des besoins locaux (médica-
ments, divers ingrédients,
etc.). Les “collaborations” in-
dustrielles avec l’étranger de-
vraient être repensées selon
d’autres critères et d’autres
stratégies, en privilégiant l’in-
térêt de l’industrie et son inté-
gration. 

L’ambiance, l’engouement
et l’enthousiasme des jeunes
innovateurs doivent être en-
tretenus pour maintenir cette
flamme de créativité qui va
booster l’entrepreneuriat et le
développement technolo-
gique, facteur vital pour le dé-
veloppement et
l’industrialisation dont le pays
et l’économie ont réellement
besoin. Le devoir de l’Etat est
de combattre tous les signes
de relâchement de cet enthou-
siasme, comme il a été observé
dernièrement. 

La pandémie inédite s’est
déclenchée alors que le pays
s’active à réviser ses grandes
orientations économiques et
sociales. Que doit tirer le
Maroc de cette épreuve pour
l’élaboration d’un nouveau
modèle économique ?

Cette pandémie a permis
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un arrêt et des révisions pour
redonner du sens au progrès,
repenser une économie qui
préserve et redistribue les ri-
chesses et réduit les inégalités,
et un modèle de société pour
éduquer nos enfants au bien-
être de l’être humain marocain,
au civisme, au vivre-ensemble
et à la solidarité.

La crise actuelle nous sug-
gère rationnellement de valori-
ser prioritairement les secteurs
et les métiers qui préservent la
vie, le travail qui épanouit,
l’économie sociale et solidaire
et d’extraire les services publics
de la seule logique du rende-
ment.

En fait, il y a eu des poli-
tiques d’investissement public
biaisées par la nature mar-
chande, par la seule loi du pro-
fit qui caractérise la société, au
bénéfice d’une minorité et non
pas toujours au bénéfice de
l’intérêt général. En matière de
santé, ça se ressent dans l’an-
goisse qu’on a à affronter la
pandémie, puisqu’avec les
moyens qu’on a aujourd’hui
dans le  secteur de la santé pu-
blique, la société risque gros.

Dans le domaine social, la
pandémie est venue pour nous
rappeler que les inégalités
étaient trop flagrantes pour ne

pas ériger leur éradication en
priorité. Les pans de société
restés à la marge survivaient à
peine dans une pauvreté ex-
trême, notamment dans le
monde rural et les régions
montagneuses et désertiques
reculées. L’Etat devrait atta-
quer de front cette situation et
innover pour pallier ces
manques et insuffisances. C’est
l’une des leçons fondamentales
de cette étape. C’est aussi un
enjeu de la stabilité vitale pour
le développement et pour la ca-
pacité à affronter les risques qui
peuvent être encourus.

Dans ce cadre, l’Etat fort,
«social» et développeur, qui
devrait émerger de cette
épreuve doit investir dans ces
zones extrêmement fragiles via
des barrages collinaires, l’en-
couragement de projets d’agri-
culture familiale, de circuits
touristiques, des aménage-
ments adaptés, des infrastruc-
tures minimales et des services
de santé.

Dans le domaine particuliè-
rement sensible de l’eau, l’Etat
devrait réajuster sa stratégie
par la révision des options agri-
coles et le choix des spécula-
tions, l’entretien des barrages
(envasement, boisement, etc),
via des mesures strictes d’éco-

nomie et de consommation ci-
toyenne de l’eau dans tous sec-
teurs de la société et par
l’innovation pour entretenir le
stock et l’améliorer.

L’Etat fort de l’après-co-
rona, «social» et citoyen déve-
lopperait impérativement les
secteurs de la santé, de l’ensei-
gnement et du logement, et en
même temps orienterait les
choix optionnels fondamen-
taux pour répondre d’abord
aux besoins de l’économie et de
la société, et consolider ainsi la
confiance et la cohésion so-
ciales, fondamentales pour af-
fronter les défis qui
s’annoncent et le chômage qui
s’est aggravé fortement.

En ces temps de crise, l’au-
tosuffisance alimentaire (et sa-
nitaire) occupera une place
centrale dans la stratégie d’en-
semble de la gestion de la so-
ciété. Ce qui se traduirait par la
révision radicale de la politique
et des choix agricoles et de pro-
duction des denrées à grande
consommation d’eau, l’expor-
tation dans ce domaine vien-
drait en deuxième position en
harmonie avec la nouvelle po-
litique de gestion de la rareté
de l’eau et des besoins de la so-
ciété.

Les perspectives difficiles

qui s’annoncent imposent que
l’Etat réoriente le pays entier
vers un nouveau mode de vie
conçu différemment des com-
portements irrationnels de gas-
pillage de la société de
consommation. Ainsi, les pro-
duits de luxe devraient être très
fortement surtaxés, voire inter-
dits.

Dans le même ordre
d’idées, le secteur public et
l’administration devraient
donner l’exemple pour adopter
une politique d’austérité stricte
et une gestion rationnelle des
affaires publiques, des marchés
et de la lutte contre la corrup-
tion, contre les opportunistes
de la pandémie et de la crise, et
avancer ainsi dans la réforme
de l’administration. 

Pour toutes ces raisons, le
retour au Plan national de dé-
veloppement et la réhabilita-
tion du secteur public, y
compris dans la finance, de-
viennent un impératif fonda-
mental pour la mise en œuvre
de ces changements imposés
par le contexte pandémique
national et mondial et par les
besoins vitaux de la société et
de la stabilité

Quelles sont les perspec-
tives pour le Maroc après le
déconfinement?

Il est de l’intérêt du
Royaume, Etat et société, que
les choses changent vers un
Maroc de la connaissance, du
social, et de la lutte contre les
inégalités sociales, contre le
gaspillage et contre la société
de consommation

L’Etat «renouvelé» devrait
reconstruire le Maroc où le ci-
toyen marocain occuperait une
place centrale. Un Maroc soli-
daire où le social serait promu
à une place de choix avec no-
tamment les secteurs de la
santé, de l’enseignement et du
logement autrement dévelop-
pés pour parer aux urgences et
aux risques futurs. Le Maroc
d’après-crise se préparerait à
tout autre aléa en préservant
également l’écologie, en dépol-
luant ses villes et en améliorant
ses politiques en faveur de la
nature.

Dans les villes, les poli-
tiques des espaces publics de-
vraient être repensées
autrement, les trottoirs squattés
libérés, réaménagés et gérés en
faveur de la majorité avec le
service public des parcs, jar-
dins, espaces d’agoras, biblio-
thèques, bancs aménagés et
autres installations commu-
nautaires d’échange et de di-
vertissement (avec
équipements et infrastructures
diverses). Ce qui permettrait
aux citoyens d’éviter les es-
paces clos et améliorer leur im-
munité. Ce sont cette politique
et cette vision qui entretien-
draient l’image du Maroc soli-
daire.

En matière d’hygiène et de
lutte contre la pandémie, les
services compétents devraient
veiller, pour sauvegarder la
santé publique, à élaborer une
stratégie nationale  pour éviter
tout risque de propagation de
la maladie, notamment par la
désinfection des rejets liquides
des hôpitaux et des eaux usées
en utilisant des désinfectants
appropriés (chlore liquide, hy-
pochlorite de sodium, dioxyde
de chlore, ozone et irradiation
UV).Par ailleurs, le Maroc de
l’après Covid-19 devrait pren-
dre en compte le besoin de di-
gitalisation et capitaliser les
acquis de cette période pandé-
mique pour développer cette
tendance sociale et technique
qui serait salutaire pour la ges-
tion de toute situation et aléas
éventuels.

Ainsi, la digitalisation de
l’économie et de la société se-
rait développée et mise à ni-
veau dans ses dimensions
diverses, telles que le télétravail
dans les secteurs administratif
et les entreprises privées, l’ap-
prentissage scolaire et univer-
sitaire à distance et même les
consultations médicales à dis-
tance. Cependant, l’Etat devrait
veiller à ne pas laisser la digita-
lisation tuer les relations so-
ciales et l’échange humain qui
devrait être enrichi par la tech-
nologie et non l’inverse.

Propos recueillis par H.T
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D'emblée, je tiens à préciser que
ce message ne vise aucunement
à gâcher la fête du sacrifice que

tous mes compatriotes marocains célè-
brent en cette fin de semaine. Que l'esprit
de la fête fait de partage, de retrouvailles,
d'instants de respiration après la pression
toujours dangereuse de Covid-19 et de res-
serrement des liens familiaux, soit le fil
conducteur de ces festivités.

Ceci étant, qu'il me soit permis d'émet-
tre quelques réflexions sur la gestion ha-
sardeuse de cette semaine de fin juillet par
le gouvernement et le comportement
"unique" des Marocains à la veille de cet
événement.

Pour le faire, je tiens à m'appuyer sur
un proverbe marocain qui dit textuelle-
ment "le chameau a tassé ce qu'il avait la-
bouré" (alli harth jmal dakkou). Cette
maxime populaire répandue dans la cam-
pagne marocaine résume parfaitement l'in-
concevable légèreté et irresponsabilité dont
le gouvernement El Othmani a fait montre
dimanche 26 juillet 2020.

Il a pris la surprenante décision de re-
confinner huit villes en accordant à la po-
pulation quelques heures, à peine, pour
s'organiser et rejoindre, pour ceux qui le
souhaitent ou le peuvent, leurs familles
pour célébrer la fête du sacrifice.

Quelle mouche a piqué El Othmani
and Co pour prendre une mesure aussi ex-
péditive sans penser aux conséquences de
leurs décisions ?

Tous les efforts déployés par les pou-
voirs publics et par les citoyens depuis
mars dernier pour juguler la progression
de l'épidémie de Covid-19 ont été réduits
à néant ! Pire, les images et vidéos parta-
gées dans les réseaux sociaux ont montré
des milliers de personnes perdues cher-
chant, hagardes, une solution pour quitter

Casablanca, la capitale économique. La sta-
tion routière d’Ouled Ziane est devenue,
pour quelques heures, un champ de culture
intensif, un essaim hautement fertile pour
le développement du virus. Les gens se
bousculaient, se poussaient, se faisaient
duper par des gens sans scrupule. Des fa-
milles entières furent prises dans la nasse
d'un des coins les plus déconseillés de Ca-
sablanca ! 

Parallèlement à cette concentration,
sans précédent, de voyageurs égarés, les
périphériques et autoroutes furent pris
d'assaut. Le bilan fut catastrophique, lourd
en dégâts humains. Officiellement, la sé-
curité routière a dénombré 199 accidents
sur le territoire national et 15 décès. Une
hécatombe humaine qui précéda celle des
bêtes du sacrifice et surtout les milliers de
victimes qui, hélas, on risque de pleurer
dans les jours et semaines à venir à cause
des clusters créés de toutes pièces par l'ir-
responsabilité du gouvernement et le fa-
meux "m3a tissir allah", la phrase
fourre-tout que les Marocains utilisent à
tort et à travers pour masquer leurs man-
quements, leur je-m'en-foutisme.

La décision du chef  du gouvernement
laisse croire que ce monsieur porte un cos-
tume trop grand dans lequel il flotte à tel
point qu'on ne distingue pas dans quel sens
il se tient! Pire, il donne l'impression d'être
une authentique fleur de nave, ce qui est,
si c'est le cas, affligeant et dangereux.

Face à ce comportement frappé du
sceau de l'irresponsabilité et de l'incompé-
tence, des milliers de Marocains ont agi de
la pire des façons en faisant état d'un
égoïsme voire d'une barbarie sans précé-
dent. Comment des gens dotés de raison
puissent agir en toute légèreté et faire cou-
rir des risques mortels à leurs familles dans
les coins les plus reculés du pays? C'est

quoi cette conception de l'Aïd et même de
la pratique religieuse ? Nous sommes un
des peuples les plus hypocrites. 

La religion et ses rites sont devenus un
paravent, une façon ostentatoire de se
comporter alors, qu'en réalité, la majorité
est à des années lumières du message pro-
phétique. La preuve est venue quelques
jours plus tard quand des habitants du
quartier Hay El-Hassani reviennent à l'âge
de la siba, de la razzia. Ils ont littéralement
dépouillé de modestes éleveurs de leurs
moutons. Des vols en plein jour et sous le
regard des mqadmine (les yeux espions de
l'Etat)! Rien ne justifie ce comportement
bestial ! Ni la misère ni la portée supposée
symbolique de ces actes ignobles. Pire,
comment ces malfrats ont pu sacrifier des
bêtes spoliées en espérant rendre grâce au
Seigneur ?

En réalité, on ne sacrifie plus l'agneau
en souvenir de l'épreuve que Dieu a fait
subir à Abraham mais pour que le chef  de
famille montre à ses enfants, à son voisi-
nage qu'il a les moyens d'accomplir le sa-
crifice et de rivaliser avec les autres. Il n'y a
point de foi dans cette pratique !

La faute n'incombe pas pour autant au
seul citoyen lambda ! Elle est aussi, pour
ne pas dire surtout, celle des pouvoirs pu-
blics. Le gouvernement El Othmani aurait
dû suspendre le sacrifice cette année d'au-
tant qu'une reprise dangereuse de la pan-
démie est constatée depuis des semaines.
Et à supposer que sa décision était justifiée
par son souhait d'aider les kessabas (éle-
veurs) à gagner trois sous et sauver, autant
que possible, des familles de la misère,
celle-ci aurait dû s'appliquer autrement. Il
fallait interdire les déplacements des popu-
lations entre les villes tout en organisant,
comme il se doit, des marchés éphémères
aux alentours des grandes villes. Les gens

peuvent, de la sorte, vendre ou acheter
leurs moutons sans risque et dans des
conditions d'hygiène et de respect des
gestes barrières strictes. L'Etat marocain a
les moyens et le savoir-faire nécessaires
pour organiser ce type de marchés. Les
forces auxiliaires, la police et la gendarme-
rie nationale savent parfaitement comment
mettre en place de telles mesures.

La décision prise par le gouvernement
pjdiste fut diamétralement opposée. Elle
traduit la gestion à la petite semaine des af-
faires de l’Etat par El Othmani et ses mi-
nistres. Cette décision a provoqué un
mouvement sans précédent des popula-
tions à travers le pays, ce qui amènera, cer-
tainement, une propagation exponentielle
du coronavirus. 

L'interventionnisme auguste et clair-
voyant de Sa Majesté Mohammed VI
peut-il sortir le pays de l'ornière où il pa-
tauge depuis l'arrivée aux commandes du
PJD ?

Le Maroc aura-t-il les moyens de faire
face à la prochaine vague du maudit virus
? Aurions-nous collectivement l'intelli-
gence de penser à l'autre, de sortir de notre
individualisme et de grandir ensemble ?

Le défi est immense mais il y va de
notre avenir à tous.

Par Mohamed Lmoubariki 

Le labour du chameau ou l'effroyable
légèreté du gouvernement El Othmani
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Il est de plus en plus probable que la
pandémie de Covid-19 marquera la fin
du modèle de croissance né il y a quatre

décennies avec la révolution Reagan-That-
cher, la conversion de la Chine au capita-
lisme et la disparition de l’URSS.
L’épidémie de coronavirus a révélé la vul-
nérabilité de nos sociétés et renforcé la vo-
lonté de répondre à l’urgence climatique.
Elle a aussi conforté les Etats, érodé un
soutien déjà fragile à la mondialisation, et
induit une réévaluation de la valeur sociale
des tâches jugées banales. La combinaison
Etat minimal-économie de marché libre ap-
paraît tout à coup terriblement datée.

L’histoire suggère que les transitions
entre phases du développement capitaliste
peuvent être dures et incertaines. Le mo-
dèle de croissance de l’après-guerre n’a réel-
lement pris forme qu’après que le plan
Marshall a catalysé son émergence. Et il a
fallu une décennie pour passer de la stag-
flation des années 70 à un régime centré sur
le marché. Les années qui viennent seront
certainement dures.  Le défi n’est pas seu-
lement celui de l’incertitude. En général,
pour qu’une nouvelle cohérence émerge, il
faut aussi que quelque chose ou quelqu’un
cède. A la fin des années 40, les rentiers eu-
ropéens ont dû céder à la modernisation.
Et dans les années 80, le travail organisé a
dû céder devant le capitalisme financier. Le
même phénomène se produira cette fois-ci,
car la cohérence entre les priorités émer-
gentes est tout sauf  évidente.

Commençons par le changement clima-
tique. Bien que la transition vers la neutra-
lité carbone soit probablement le seul
moyen de préserver notre bien-être, elle ne
manquera pas d’affecter le mode de vie de
ménages habitués à se déplacer en SUV ou
tributaires de systèmes de chauffage obso-
lètes.

Le récent mouvement des Gilets jaunes

a brutalement rappelé les impacts sociaux
d’une taxation du carbone. Bien sûr, la taxe
mise en cause était mal conçue et régres-
sive. Mais le problème est plus profond : à
mesure que la transition verte imposera de
jeter au rebut du capital «brun» pour le rem-
placer par du capital «vert», il faudra investir
davantage dans des systèmes industriels,
des bâtiments et des véhicules plus effi-
caces. Selon des estimations prudentes, l’in-
vestissement supplémentaire requis serait
de l’ordre d’un point de PIB par an au
cours des prochaines décennies. A consom-
mation publique et exportations nettes
constants, cela se traduira par une réduction
de la consommation privée d’un point de
PIB, soit une baisse de 2% en niveau.

Vient ensuite l’ambition d’une moindre
dépendance aux marchés mondiaux pour
les fournitures essentielles. Si l’entrée de la
Chine dans l’économie mondiale a eu des
conséquences déplaisantes pour les travail-
leurs des pays avancés, elle a massivement
profité aux consommateurs. Comme l’ont
montré Robert Feenstra de l’Université de
Californie-Davis et ses collègues, l’entrée de
la Chine à l’Organisation mondiale du com-
merce a entraîné une baisse du prix des pro-
duits manufacturés aux Etats-Unis de 1 %
par an – soit un gain de 0,3 % de pouvoir
d’achat. En utilisant une méthodologie dif-
férente, Lionel Fontagné et Charlotte Em-
linger, du CEPII, ont calculé qu’en 2010,
les importations en provenance de pays à
bas salaires enrichissaient de 8% le ménage
français médian. Aujourd’hui, l’avantage
pour les consommateurs pourrait avoir at-
teint 10% en Europe et aux Etats-Unis.

Quel serait le coût d’une plus grande
autonomie économique? Supposons que
cela implique de renoncer à un quart d’un
gain de 8% induit par la mondialisation.
Cela réduirait encore la consommation
réelle de 2%. Mais il y a plus : les projec-

tions du Fonds monétaire international ou
de l’OCDE indiquent que d’ici 2021, la
dette publique des économies avancées
aura augmenté d’au moins 20 points de
PIB. Dans un environnement où les taux
d’intérêt sont proches de zéro, la plupart
des pays peuvent se le permettre. Mais une
fois la pandémie terminée, les Etats devront
commencer à réduire leurs ratios d’endet-
tement pour se recréer la capacité de répon-
dre à l’éventuelle récurrence de chocs de
grande ampleur. Supposons, de façon
conservatrice encore une fois, que la moitié
de l’augmentation soit effacée sur dix ans
en jouant sur la fiscalité des ménages, cela
impliquerait une nouvelle réduction du re-
venu d’un point de PIB et, toutes choses
égales par ailleurs, une autre baisse de la
consommation de 2%. Au total, la crois-
sance de la consommation en serait abais-
sée de 0,6 point par an. Le problème est
qu’on ne s’attend pas à ce que le revenu réel
augmente beaucoup plus.

Comme l’a rappelé récemment une
étude approfondie de la Banque mondiale,
les gains de productivité – le moteur fon-
damental de la croissance – ont marqué le
pas à l’échelle mondiale depuis la crise fi-
nancière de 2008, avec des augmentations
annuelles inférieures à 1 % par an dans les
économies avancées. Ajoutons le vieillisse-
ment, et si la tendance se poursuit, il n’y
aura pas de marge pour augmenter la
consommation des ménages au cours de la
décennie. 

Or la crise sanitaire nous a aussi fait
prendre conscience de la valeur des tâches
quotidiennes des gens ordinaires. Les socié-
tés avancées estiment – du moins pour
l’instant – que la contribution au bien com-
mun des travailleurs du quotidien doit
mieux se refléter dans leur rémunération. Il
serait étrange de leur dire que le mieux
qu’ils puissent espérer dans la décennie à

venir est de maintenir leur revenu constant.
Alors, qui va céder, qu’est-ce qui va

céder ? Implicitement ou explicitement, ce
débat dominera probablement la discussion
sur les politiques publiques dans les années
à venir. 

À coup sûr, Donald Trump et ses épi-
gones prétendront que la souveraineté et la
croissance de la consommation passent
avant tout la préservation du climat et la
dette. Ceux qui pensent différemment de-
vront trouver un moyen de sortir de ce qui
ressemble à un ensemble incohérent des
priorités.

Il faudra pour mettre l’efficacité au pre-
mier rang des objectifs. Cela impliquera de
favoriser la productivité plutôt que les rêves
de décroissance ; de promouvoir une ap-
proche économique de la transition verte
plutôt que de dilapider des ressources dans
des investissements mal choisis; et de défi-
nir précisément ce qu’implique la sécurité
économique, plutôt que de viser une relo-
calisation des productions pour lesquelles
les pays avancés n’ont aucun avantage com-
paratif.

En soi, cependant, l’efficacité ne suffira
pas à relever les défis qui ont émergé. Les
nouvelles priorités - la préservation des
biens publics, la sécurité économique, l’in-
clusion - devront occuper le devant de la
scène, reléguant la valeur actionnariale au
second plan. Et au lieu de considérer la
croissance comme la solution ultime aux
inégalités, les sociétés avancées devront
s’attaquer de front aux problèmes de redis-
tribution. Il faut espérer qu’elles s’épargne-
ront les convulsions qui accompagnent
souvent des changements d’une telle am-
pleur dans les régulations économiques et
les politiques publiques.

Par Jean Pisani-Ferry, 
Titulaire de la chaire Tommaso Padoa-Schioppa

de l'Institut universitaire européen

Horizons

Les défis du monde d’après
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L’indice des prix à la pro-
duction du secteur des
«Industries manufactu-

rières hors raffinage de pétrole» a
enregistré une baisse de 1,8% au
cours du mois de juin 2020 par
rapport au mois de mai 2020, a an-
noncé le Haut-commissariat au
plan (HCP).

Un mois plus tôt, l’indice des
prix à la production du secteur des
«Industries manufacturières hors
raffinage de pétrole» avait enregis-
tré une hausse de 0,3% par rapport
au mois d’avril 2020. Ce qui
confirme une évolution en dents
de scie de l’IPPIEM hors raffinage
observé depuis le début le début
de l’année et que nous avions sou-
ligné dans un article publié dans
une de nos précédentes éditions
sous le titre  : « Les prix font un
bond de 2,9% dans la métallurgie
en mai ».  

A en croire l’institution pu-
blique, la baisse de l’IPPIEM hors
raffinage observé en juin dernier
est la résultante de la baisse des
prix de l’«Industrie chimique»
(8,7%), de la «Métallurgie» (3,5%),
de la «Fabrication de boissons»
(0,9%) et dans les «Industries ali-
mentaires» et la «Fabrication de
meubles» (0,2%).

Dans une note d’information
relative à l’indice des prix à la pro-
duction industrielle, énergétique et

minière du mois de juin 2020, le
Haut-commissariat ajoute que le
repli de l’indice des prix résulte
également de la hausse des prix de
la «Fabrication d’autres produits
minéraux non métalliques» et de
l’«Industrie d’habillement» (0,2%),
de la «Fabrication de textiles»
(0,3%) et dans la «Fabrication de
produits informatiques, électro-
niques et optiques» (0,1%).

A titre de comparaison, en mai
dernier, la hausse de l’IPPIEM
hors raffinage était attribuée à celle
des prix de la «Métallurgie» (2,9%),
des «Industries alimentaires»
(0,5%), dans la «Fabrication
d’équipements électriques» (1,0%)
et dans la «Fabrication de meubles»
(0,3%).

Cet accroissement était égale-
ment lié à la baisse des prix des
«Industrie d’habillement» (0,6%),
du «Travail du bois et fabrication
d’articles en bois et en liège»
(1,2%) et dans l’«Industrie chi-
mique» et dans la «Fabrication de
produits métalliques, à l’exclusion
des machines et des équipements»
(0,1%), avait relevé le Haut-com-
missariat dans une précédente note
d’information.

Pour rappel, la précédente
baisse de l’indice des prix à la pro-
duction du secteur des « Industries
manufacturières hors raffinage de
pétrole» avait été enregistrée au
cours du mois d’avril 2020. Le
repli de l’IPPIEM hors raffinage
était de 0,1% par rapport au mois
de mars 2020.

Cette baisse résultait du repli
des prix enregistrée dans la «Métal-
lurgie» (0,7%), de l’«Industrie d’ha-
billement» (0,5%), aussi bien dans
la «Fabrication d’autres produits
minéraux non métalliques» que
dans la «Fabrication de meubles» 

( 0,3%) et enfin dans le «Travail du
bois et fabrication d’articles en
bois et en liège» (0,4%).

Ce recul avait été aussi lié à la
stagnation des prix des « industries
alimentaires » et de l’«industrie chi-
mique».

A noter que les indices des prix
à la production des secteurs des
«Industries extractives», de la «Pro-
duction et distribution d’électri-
cité» et de la «Production et
distribution d’eau» ont connu une
stagnation au cours du mois de
juin 2020, selon les analystes du
Haut-commissariat.

Au cours du mois de mai, l’in-
dice des prix à la production du
secteur des «Industries extractives»
avait connu une baisse de 0,2%.
Quant aux indices des prix à la
production des secteurs de la «Pro-
duction et distribution d’électri-
cité» et de la «Production et
distribution d’eau», ils avaient
connu une stagnation au cours de
la même période.

Soulignons que lors de la pré-
cédente baisse de l’IIPEM hors
raffinage (avril), les indices des prix
à la production des secteurs des
«Industries extractives», de la «Pro-
duction et distribution d’électri-
cité» et de la «Production et
distribution d’eau» avaient égale-
ment connu une stagnation.

Alain Bouithy

“
Repli de 1,8% de
l’IPPIEM hors
raffinage par 
rapport au mois
précédent

Baisse des prix dans 
l’industrie chimique en juin

Hausse des
créances en 
souffrance des
banques en 2019 

Les créances en souffrance
des banques ont enregistré un
taux de progression de 7,1% en
2019 contre 3,7% une année au-
paravant, pour s’établir à 70 mil-
liards de dirhams (MMDH),
selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Ainsi, le taux de sinistralité
s’est accru de 0,2 point à 7,5%
durant l’année écoulée, précise
BAM dans son rapport annuel
sur la supervision bancaire au
titre de l’exercice 2019, expli-
quant que cette évolution reflète
une hausse des créances en
souffrance sur les ménages plus
soutenue que celles portées sur
les entreprises non financières.

Par niveau de risque, les
créances pré-douteuses ont aug-
menté de 4,6% à 4,3 MMDH,
celles douteuses de 22,1% à 8,5
MMDH et celles compromises
de 5,4% à 57,2 MMDH, fait sa-
voir le rapport.

Par conséquent, la part des
créances douteuses a progressé
à 12%, au détriment des
créances compromises qui ont
baissé à 82%. La quote-part des
créances pré-douteuses s’est,
quant à elle, maintenue à 6%
d’une année à l’autre, rapporte
la MAP.

Les provisions pour
créances en souffrance ont en-
registré une hausse de 7,3%, in-
duisant un taux de
provisionnement de 69% à fin
2019, fait observer BAM, ajou-
tant que ce taux ressort à 77%
pour la catégorie des créances
compromises, 50% pour les
créances douteuses et 9% pour
les créances pré-douteuses
contre 76%, 50% et 12% res-
pectivement.



Reconfiguration des chaînes de valeur mondiales,
quelles opportunités pour le Maroc ?

15Economie
Le Club Afrique Développement du groupe
Attijariwafa bank lance les AfricaDev Sessions

Le besoin de liquidité des banques s’accentue en 2019

Le Club Afrique Développement du groupe
Attijariwafa bank lance les AfricaDev Sessions,
un cycle d'émissions de débat en ligne à desti-
nation de ses membres, des institutionnels et
partenaires du groupe sur le continent africain. 

La première Session a été diffusée ce jeudi
30 juillet 2020 sur les plateformes digitales et ré-
seaux sociaux du groupe et de ses filiales.

AfricaDev Sessions a pour vocation de ré-
pondre, sous un nouveau format d’interaction,
aux préoccupations des entreprises africaines
mettant en avant les thématiques économiques
africaines et permettant d’engager des réflexions
sur les sujets d’actualité à destination des grands
acteurs économiques et des PME du continent.

La crise actuelle a engagé le groupe Attijari-
wafa bank où qu’il se trouve à renforcer ses dis-
positifs d’accompagnement de ses clients et de
proximité avec eux. Soucieux d’être à la hauteur
de sa mission dans ce contexte particulier, la
première émission a adressé le thème "Covid-
19 : Enseignements et meilleures pratiques en
Afrique". Cette Session devrait accueillir pour
en débattre : Florence Boupda, directrice
Afrique de l’Ouest et Afrique Centrale de la SFI,
Gérard Mangoua DG et co-fondateur du
groupe Ubipharm et Ismaïl Douiri, directeur gé-
néral du groupe Attijariwafa bank, en charge du
Pôle Banque de détail à l’international et filiales
de financement spécialisées.

Le chiffre d'affaires de Colorado au titre du
premier semestre 2020 connaîtra un repli avoi-
sinant les 30%, a alerté le spécialiste de la pein-
ture dans un communiqué. Ce repli est expliqué
par la baisse de l'activité durant cette période de
crise due à l'arrêt des chantiers de bâtiment et la
fermeture des clients droguistes sur une longue
durée, a indiqué Colorado, soulignant que
comme conséquence de cette baisse d'activité,
les résultats à fin juin 2020 "seront largement in-
férieurs à ceux de la même période de l'année
dernière".

En revanche, les projections de trésorerie de
l'année 2020 laissent présager un bon équilibre
entre les encaissements et les décaissements, fait
savoir la même source, ajoutant que le taux d'en-
dettement reste significativement bas, ce qui dé-
note de la bonne santé financière de l'entreprise

et la solidité de ses fondamentaux. 
Par ailleurs, et afin de réduire les effets de

cette conjoncture défavorable qui touche toute
l'économie marocaine, Colorado indique avoir
mis en œuvre un plan d'actions avec comme
axes majeurs la diversification et le lancement de
nouveaux produits, la poursuite des efforts de
réduction des coûts et une stratégie commerciale
offensive et ciblée. Ce plan d'action sera pour-
suivi et renforcé au cours du second semestre
2020 avec l'ambition d'améliorer sensiblement
les résultats, ajoute l'entreprise.

"Le management de Colorado ne ménage
aucun effort pour surmonter cette période très
particulière et retrouver le plus tôt possible son
rythme d'activité habituel ainsi que la concréti-
sation de plusieurs projets de développement",
conclut le communiqué.
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Colorado alerte sur ses résultats semestriels

Le cataclysme provoqué par la
pandémie de Covid-19 a dé-

voilé au grand jour les limites et les
vulnérabilités des chaînes de valeur
mondiales sous leur modèle actuel.
Le recours à des sous-traitants
lointains et des chaînes logistiques
mondialisées qui fut un vecteur clé
de compétitivité s’est révélé une
arme à double tranchant sur fond
de ruptures d’approvisionnement
dans de nombreux secteurs écono-
miques.

Après des années de boom
économique et de croissance tirés
par la maîtrise des coûts et des dé-
lais rendue possible grâce aux
chaînes de valeur globalisées qui
organisent la conception, la pro-
duction et la circulation des biens
manufacturés, la crise est venue
changer ces paradigmes et pousser
les pays occidentaux à regagner
leur souveraineté industrielle en ré-
duisant leur dépendance vis-à-vis
des puissances industrielles asia-
tiques comme la Chine.

Alors que se dessinent les
contours d’une nouvelle mondiali-
sation et de chaînes de valeur réin-
ventées qui privilégient des
relocalisations régionales, le Maroc
de par son expertise industrielle et
logistique ainsi que sa position géo-

graphique aux portes de l’Europe
se voit offrir de réelles opportuni-
tés pour intégrer de nouvelles
chaînes de valeur régionales, no-
tamment, dans l’espace euro-médi-
terranéen.

“A cause des coûts de produc-
tion élevés, la réinternalisation de
l’ensemble des chaînes de valeur en
Europe me semble utopique mais
une colocalisation vers les pays du
voisinage des deux rives de la Mé-
diterranée pourrait être une oppor-
tunité pour le Maroc, hub entre
l’Afrique et l’Europe”, a déclaré à
la MAP l’économiste Abdelghani
Youmni. Le spécialiste des poli-
tiques publiques dans les pays du
Sud et de l’Est de la Méditerranée
(PSEM) a évoqué de nombreuses
opportunités qui se présentent au
Royaume suite à la reconfiguration
en cours des chaînes de valeur, no-
tant que le Maroc recèle un poten-
tiel de sous-traitance dans divers
secteurs industriels, notamment
l’électronique, l’aéronautique, l’au-
tomobile, le textile, les produits
pharmaceutiques ou encore le nu-
mérique.

Le Maroc jouit déjà des rela-
tions privilégiées avec l’Europe,
son principal partenaire commer-
cial, dont de nombreux pays ont

fait les frais d’une forte dépen-
dance sur des chaînes de valeur
étendues et interdépendantes. “Le
Maroc dispose d’un statut avancé
auprès de l’Union européenne et a
toujours réaffirmé sa position d’ac-
teur agissant au sein de la région
euro-méditerranéenne et de média-
teur dans le voisinage élargi avec
l’Afrique Sub-saharienne”, se ré-
jouit M. Youmni.

Outre cette donne, il a fait va-
loir que “le Royaume a entrepris
des réformes majeures tant poli-
tiques qu’économiques et secto-
rielles, au niveau des finances
publiques, le commerce extérieur,
le marché du travail, le cadre régle-
mentaire du climat des affaires, de
la compensation et puis du marché
de change”.

Pour un meilleur positionne-
ment dans le monde d’après
Covid-19, l’économiste a souligné
le besoin de “volontarisme” en ma-
tière de politiques publiques cou-
rageuses et visionnaires
d’éducation et de formation pro-
fessionnelles axées sur les métiers
de la transformation et des poli-
tiques industrielles tirées par les ex-
portations et orientées vers la
substitution d’importations, ce qui
contribue à l’amélioration de la

courbe d’apprentissage et des éco-
nomies d’échelle.

Il est question également, selon
l’économiste, de construire des
clusters sectoriels incluant univer-
sitaires, ingénieurs et élus de ré-
gions, et de poursuivre l’attraction
des investissements directs étran-
gers (IDE) en les conditionnant de
protocoles de partenariats public-
privé productifs, tout en rappelant
la valeur ajoutée de ces PPP en
termes d’employabilité avec des
milliers de postes créés dans les
secteurs de l’automobile, l’aéronau-
tique et de la logistique.

Malgré les nombreux atouts du
Maroc et son classement au 3ème

rang de la région MENA en doing
business, M. Youmni fait état de
nombreuses “menaces” réelles
émanant des fortes concurrences
régionales sur certains métiers dont
les plus féroces sont celles des pays
de l’Europe centrale et orientale, de
la Turquie et de l’Egypte, ce qui
rend indispensables, pour une
meilleure compétitivité, la qualifi-
cation du capital humain et l’inves-
tissement en recherche et
développement (R&D).

Par Youness Akrim (MAP)

Le besoin de liquidité en dirhams des
banques s’est accentué en 2019 pour la
deuxième année consécutive, tandis

que les crédits ont augmenté de 4,5% et les
dépôts de 2,9%, selon Bank Al-Maghrib
(BAM).

Ainsi, le coefficient d’emploi (rapport
entre les crédits et les dépôts) a augmenté de
2 points pour atteindre 98%, indique BAM
dans la 16ème édition de son rapport annuel
sur la supervision bancaire au titre de l’exer-
cice 2019, notant que ce ratio, ajusté des cer-
tificats de dépôt, s’est maintenu à 91% d’une
année à l’autre.

“Dans ce contexte, BAM a réduit le taux
de la réserve monétaire de deux points à 2%
et maintenu ses opérations d’injection de li-
quidité, notamment à travers les avances à 7
jours, dont le volume a légèrement baissé de
3% à 65 milliards de dirhams (MMDH) à fin

2019, tandis que les refinancements au titre
des prêts garantis par des créances sur les
TPME sont restés au même niveau, soit 2,3
MMDH”, fait savoir le rapport.

Quant à l’encours de refinancement au-
près de la banque centrale, il représente 4,8%
du passif  du secteur bancaire. Cette part varie
selon les banques de 0,5% à 10%. L’encours
moyen quotidien des emprunts à blanc sur le
marché interbancaire a reculé de 6,5% à 7,6
MMDH en 2019, rapporte la MAP.

Ledit rapport fait également ressortir que
la situation nette des banques sur le marché
des repos, hors opérations avec Bank Al-Ma-
ghrib, a dégagé une position nette prêteuse de
24,4 MMDH, contre 16,4 MMDH en 2018,
sous l’effet conjugué de la hausse des valeurs
reçues en pension de 6,8 MMDH et de la
baisse des valeurs données en pension de 1,1
MMDH. En complément aux ressources

clientèle et interbancaires, les titres de créance
émis ont progressé de 21,3%, représentant
5,3% des ressources des banques contre res-
pectivement 6,7% et 4,6% l’année dernière.
Ainsi, les titres ayant une maturité supérieure
à 2 ans représentent 47% du total contre 53%
pour les titres de maturité inférieure à 2 ans,
alors qu’elles représentaient 43% et 57% en
2018. De leur côté, les dettes subordonnées,
d’une maturité plus longue, ont augmenté de
9% à 47,6 MMDH.

Au total, les emplois des banques sont
constitués à hauteur de près de 44% d’emplois
à court terme et 56% à moyen et long termes,
contre respectivement 45% et 55% en 2018.
Leurs ressources sont composées, quant à
elles, à hauteur de 57% de ressources sans
échéance, 21% de ressources à court terme et
22% de ressources à moyen et long termes.

Les actifs liquides et réalisables des

banques, constitués notamment des valeurs
en caisse, des dépôts auprès de Bank Al-Ma-
ghrib, des opérations interbancaires, des bons
de Trésor et des certificats de dépôt, ont to-
talisé, à fin 2019, un encours de 177 MMDH,
en hausse de 8,7%. La part de ces actifs dans
le total des emplois s’établit à 12,5%.

Côté liquidité en devises, les ressources,
évaluées en contrevaleur dirhams, cumulent
63 MMDH en 2019. Ces liquidités se compo-
sent essentiellement d’emprunts de trésorerie
et financiers (62%) et de dépôts à vue (30%).
Pour leur part, les emplois en devises totali-
sent, en contrevaleur dirhams, 116 MMDH et
sont essentiellement sous forme de prêts de
trésorerie et financiers accordés aux établisse-
ments de crédit (30%), des financements en
faveur des clients (22%) et enfin des dépôts
auprès des correspondants 
étrangers (11%).
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L’Agence de l’Oriental vient de
publier un nouveau livre inti-
tulé “L’Oriental et la Méditer-

ranée au-delà des frontières”, consacré
aux grandes périodes de l’histoire des
relations entre la Méditerranée et la
côte marocaine. Publié aux éditions La
Croisée des Chemins, ce livre, réalisé
en grand format, “est conçu comme un
hommage modeste et enthousiaste au
21è anniversaire de l’Intronisation de
Sa Majesté le Roi, que Dieu lui prête
longue vie”, indique l’agence de
l’Oriental dans un communiqué. Ce
beau-livre de 293 pages, qui comporte
des illustrations en couleurs et imprimé
avec soin, relate l’évolution du rapport
des Marocains à la mer Méditerranée,
en mettant l’accent sur l’Oriental,
“dont les côtes sont l’un des premiers

rivages connus du Maroc”, ainsi que
des photographies révélatrice de la
splendeur méditerranéenne.

Pour l’agence de l’Oriental, ce livre
retrace les grandes périodes de l’his-
toire des relations entre la Méditerra-
née et la côte marocaine. Il présente,
quelques-uns des prestigieux navires et
des grands navigateurs acteurs de notre
histoire avec cette Mer, ainsi que les
aménagements portuaires et le bâti -au-
jourd’hui patrimonial- qui en est ré-
sulté.

Dans sa préface, le directeur géné-
ral de l’agence de l’Oriental, Mohamed
Mbarki, relève que “cet ouvrage ra-
conte également (...) les choix imposés,
les luttes et le grand jeu de la maîtrise
des mers; en premier lieu, la nôtre, la
Méditerranée”.

Ce livre fait œuvre de mémoire et
va faire référence. Il a été pensé pour
cela, a écrit M. Mbarki. Il faut rendre
hommage à son auteur, Leila Maziane
qui a défendu jusqu’au bout la rigueur
de l’historienne et bien souvent freiné
les projections trop rapides de “com-
muniquants”, trop attachés à regarder
l’avenir... au-delà des frontières. Peut-
on le leur reprocher ?”, s’est-t-il inter-
rogé.

L’agence souligne également que
longtemps le Royaume a tourné le dos
à la Mer Méditerranée pour son déve-
loppement. “Nous devons au génie de
la vision de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L’assiste, d’avoir ré-
tabli les relations économiques
fructueuses du Maroc avec la Méditer-
ranée et enrichi ainsi l’épopée du

Royaume Millénaire”.
Au moment où toute la technos-

tructure et les principales institutions
financières internationales conseillaient
un positionnement économique et
géostratégique du Projet portuaire ma-
rocain sur l’Océan Atlantique, Sa Ma-
jesté le Roi prit la décision stratégique
de son basculement vers la Mer Médi-
terranée”, relève-t-on de même source
Et d’ajouter que le Royaume a “ainsi
renoué avec notre prestigieuse histoire
méditerranéenne, revigoré nos rela-
tions avec le Nord et redonné de la
profondeur et un sens nouveau à nos
relations avec le Sud”. L’ouvrage se ter-
mine par une brève présentation des
réalisations récentes, projetées ou celles
en cours.

Le film “Black Is King” de la chanteuse
américaine Beyoncé a été mis en ligne

vendredi sur la plateforme Disney+. Loué
pour sa célébration de la culture noire, il est
aussi critiqué pour sa vision distanciée de
l’Afrique.

Le long-métrage accompagne l’album
“The Lion King: The Gift”, sorti en juillet
2019 et inspiré du film “Le Roi Lion”, ver-
sion en prises de vues réelles du classique de
Disney.

C’est un conte qui reprend le thème du
“Roi Lion”, en mettant en scène un jeune
garçon engagé dans un parcours initiatique.
Beyoncé en a fait un ambitieux projet esthé-
tique, salué par la critique.
Jude Dry, du site IndieWire, a rendu hom-
mage à un film “saturé d’effets visuels épous-
touflants”. A l’aune du mouvement né de la
mort de George Floyd, le projet, tout entier
tourné vers l’héritage noir, a une résonance
démultipliée. “«Black Is King» est une pré-
sentation parfois pénétrante d’artistes afri-
cains dont le travail se mélange brillamment
avec celui d’Américains qui ont des racines
sur le continent”, a écrit John DeFore, du
Hollywood Reporter. Beyoncé a ainsi notam-

ment convié la chanteuse nigériane Yemi
Alade, la Sud-Africaine Busiswa ou l’artiste
ghanéen Shatta Wale, qui sont ici beaucoup
plus visibles que sur l’album, dominé par les
vedettes américaines. Mais certains ont criti-
qué la “wakandafication” opérée par “Queen
Bey”, référence à Wakanda, royaume imagi-
naire situé en Afrique où se déroule le film
et la bande dessinée “Black Panther”. L’ar-
tiste originaire de Houston a, selon ses dé-
tracteurs, livré une vision déformée et
amalgamée de l’Afrique.

“Quelqu’un peut-il dire à Beyoncé que
l’Afrique n’a pas qu’une culture et que nous
sommes des gens normaux?”, a tweeté Kaye
Vuitton, un Nigérian. “Il y a des choses plus
urgentes à faire que de se fâcher contre une
femme afro-américaine qui utilise ses
moyens pour interroger, explorer et interpré-
ter artistiquement une façon de combler les
manques de son identité”, a écrit, dans le
quotidien britannique The Independent, Ti-
meka Smith, activiste pour l’égalité raciale.
Ces manques, dit-elle, ce sont les liens entre
les Afro-Américains et leur passé en Afrique,
dont ils ont été coupés et qu’ils cherchent à
reconstituer.

“Black Is King”, le film de Beyoncé 
célébré, mais aussi critiqué

“L’Oriental et 
la Méditerranée 
au-delà des 
frontières”
Le nouveau-né 
de l’agence de
l’Oriental



Le réalisateur britannique Alan
Parker, qui a signé la mise en
scène de “Midnight Express”,

“Bugsy Malone” ou encore “Fame”,
est décédé vendredi à l’âge de 76
ans, a annoncé sa famille. Né à Lon-
dres le 14 février 1944, Alan Parker,
dont la filmographie comporte éga-
lement “Mississippi Burning”,
“Evita” et “The Commitments”, a
succombé à une “longue maladie”,
selon une porte-parole mandatée
par sa famille.Au total, ses oeuvres
ont remporté 19 Baftas, 10 Golden
Globes et 10 Oscars. L’académie
des Oscars a rendu hommage dans
un tweet à un “caméléon”, un “ex-
traordinaire talent” qui “nous man-
quera beaucoup”.

Alan Parker avait commencé sa
carrière dans la publicité. Il a réalisé
en 1975 son premier long-métrage,
“Bugsy Malone”, une parodie musi-
cale des films de gangsters des an-
nées 1930, interprété par des
enfants.

Son deuxième film, “Midnight
Express” (1978), une plongée dans
le calvaire d’un jeune Américain in-
carcéré dans une prison turque
après avoir tenté de quitter la Tur-
quie avec du haschisch, a remporté
deux Oscars, six Golden Globes et
quatre Baftas. Il a réalisé en 1981
“Pink Floyd - The Wall”, un film de-
venu culte auprès des fans de ce
groupe de rock britannique. Son
dernier grand succès remonte à

1996 avec Evita, un film musical
dans lequel Madonna incarne l’ac-
trice et femme politique argentine
Eva Peron. L’ancien président du
festival de Cannes Gilles Jacob a
salué un cinéaste “vif, brillant, pro-
lifique” et un “esprit sarcastique”.
David Puttman, qui a produit plu-
sieurs des films d’Alan Parker, a
rendu hommage à celui qui était son
“plus vieil et plus proche ami” et qui
l’a “toujours impressionné par son
talent”. “Ma vie et celle de beau-
coup d’autres personnes qui l’ont
aimé et respecté ne seront plus ja-
mais les mêmes”, a-t-il ajouté.

Alan Parker laisse son épouse
Lisa Moran-Parker, cinq enfants et
sept petits-enfants. 

Bouil lon de culture

La cérémonie des Emmy Awards 
sera entièrement virtuelle

La 72e cérémonie des Emmy
Awards, équivalent des Oscars
pour la télévision américaine, sera

entièrement virtuelle en raison de l’épi-
démie de Covid-19 qui sévit toujours
aux Etats-Unis.

Les organisateurs de l’événement,
prévu le 20 septembre, ont envoyé une
lettre à tous les candidats sélectionnés,
dont la liste a été dévoilée mardi denier,
pour les informer que la traditionnelle
soirée de gala organisée à Los Angeles
n’aurait pas lieu cette année. Ce n’est pas
vraiment une surprise étant donné la
crise sanitaire en cours, mais les organi-
sateurs des Emmy Awards n’avaient
jusqu’à présent pas formellement pris de
décision, contrairement à d’autres évé-
nements ou festivals. “Comme vous
l’avez probablement deviné, nous n’al-
lons pas vous demander de venir au Mi-
crosoft Theatre, dans le centre de Los
Angeles, le 20 septembre. Cette année,
ce sera encore la plus grande soirée de

l’industrie télévisuelle... mais nous vien-
drons à vous”, explique la lettre, dévoi-
lée mercredi par des médias américains
et dont le contenu a été confirmé à
l’AFP par un porte-parole des Emmy
Awards. “Nous constituons une équipe
de techniciens, producteurs et auteurs de
première force pour (...) venir vous fil-
mer chez vous ou à l’endroit de votre
choix”, poursuit la lettre signée par la
production et l’humoriste Jimmy Kim-
mel, qui présentera la soirée.

“Alors qu’allez-vous porter ? Notre
thème informel pour cette soirée est «
venez comme vous êtes, mais faites un
effort! »”, plaisantent les organisateurs.
“Si vous voulez être en tenue de soirée,
on adorerait, mais d’un autre côté si
vous êtes au Royaume-Uni et qu’il est
trois heures du matin, peut-être que
vous voulez être en pyjama de grand
couturier et être enregistré depuis votre
lit!”, dit le courrier.
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Le réalisateur de “Midnight 
Express”, Alan Parker n’est plus Mo Yan 

“A Late Bloomer”, premier roman de Mo Yan depuis l’ob-
tention de son prix Nobel de littérature en 2012, a récemment
été publié par la Maison d’édition de la Littérature du Peuple. Bri-
sant la frontière entre la réalité et la fantaisie, Mo Yan met en lu-
mière les gens ordinaires et dépeint la vie après avoir remporté le
prix Nobel avec douze histoires distinctes dans cette nouvelle
oeuvre.  Mo Yan est un romancier prolifique, dont les oeuvres
les plus connues sont “Le clan du sorgho rouge”, “Grenouilles”
et “Beaux seins, belles fesses”. Certains de ses ouvrages ont été
traduits en langues étrangères pour atteindre un public plus large. 



L'Afrique du Sud, le pays du
continent africain le plus
touché par le coronavirus,

a franchi la barre du demi-million
de personnes contaminées, tandis
que l'OMS avertit que la planète
doit se préparer à une "très longue"
pandémie. A elle seule, l'Afrique du
Sud compte plus de la moitié des
cas de nouveau coronavirus sur le
continent africain. Elle recense
503.290 cas confirmés, a déclaré
samedi le ministre de la Santé,
Zweli Mkhize. 

De 40.000 à 50.000 personnes
pourraient y succomber d'ici la fin
de l'année dans le pays, selon des
projections officielles. A ce jour,
plus de 17,6 millions de personnes
ont été contaminées dans le monde
et plus de 680.000 en sont mortes,
dont près de 200.000 dans la seule
région Amérique latine-Caraïbes,
selon un bilan établi samedi par
l'AFP.  Les Etats-Unis comptent
154.319 décès, suivis du Brésil
(93.563 morts), du Mexique
(47.472 décès) et du Royaume-Uni
(46.119 morts). 

"Le risque posé par le Covid-
19 est très élevé", constate l'OMS,
qui appelle à une réponse "natio-
nale, régionale et globale".  Le co-
mité d'urgence de l'organisation,

réuni depuis vendredi pour la qua-
trième fois pour réévaluer la pan-
démie, a averti que "sa durée allait
être certainement très longue". 

"La plupart des habitants de la
planète peuvent être touchés,
même ceux qui n'habitent pas dans
des zones durement affectées",
prévient l'organisation.  Aucun
continent n'apparaît épargné.  Aux
Philippines, des associations repré-
sentant plusieurs dizaines de mil-
liers de médecins ont rédigé une
lettre ouverte en forme de "mes-
sage de détresse à la nation" face à
un système de santé dépeint
comme "submergé". 

"Nous sommes en train de per-
dre la bataille contre le Covid-19",
s'alarment-ils, soulignant qu'un
nombre croissant de soignants
tombent malades ou quittent leur
emploi. Certains hôpitaux surchar-
gés refusent d'admettre de nou-
veaux patients, préviennent-ils. 
Selon le ministère de la Santé, 34
professionnels de santé sont décé-
dés du Covid-19 aux Philippines. 

Le nombre total de décès s'éta-
blissait à 2.039 samedi.  Les Etats-
Unis ont enregistré plus de 60.000
nouveaux cas de coronavirus pour
le cinquième jour d'affilée samedi,
pour un total de plus de 4,6 mil-

lions d'infections.  
Le Mexique a recensé samedi

pour la deuxième journée consécu-
tive un record de contaminations,
avec 9.556 nouveaux cas enregis-
trés en 24 heures, selon les chiffres
du secrétariat fédéral à la Santé.  En
Europe, la Norvège a indiqué
craindre une "nouvelle propaga-
tion" du virus suite à la détection
d'une trentaine de cas sur un navire
de croisière.   Et plusieurs nou-
veaux foyers ont été identifiés cette
semaine dans le département de la
Mayenne dans l'ouest de la France
où le masque sera rendu obliga-
toire à compter de lundi dans les
lieux publics de 69 communes.  

Depuis samedi matin, les pas-
sagers arrivant en provenance de
seize pays "à risque" dans les aéro-
ports parisiens doivent par ailleurs
présenter "la preuve du résultat
d'un examen biologique de dépis-
tage virologique réalisé moins de
72 heures avant le vol" ou à défaut
se faire tester à l'aéroport. La Bel-
gique a interdit samedi les "voyages
non essentiels" vers les régions es-
pagnoles de Navarre, Aragon, Bar-
celone et Lérida en Catalogne, la
région lémanique en Suisse (Vaud,
Valais, Genève) et le département
français de la Mayenne.        

Les mesures de lutte contre la
pandémie sont pourtant loin de
faire l'unanimité.  A Berlin, quelque
20.000 manifestants "libres pen-
seurs", militants antivaccins,
conspirationnistes ou encore sym-
pathisants d'extrême droite, ont dé-
filé samedi pour exiger l'abolition
des mesures contraignantes pour
combattre le Covid-19, avant d'être
dispersés par la police faute de
masques.  

"Nous sommes la deuxième
vague", "Résistance" ou encore "la
plus grande théorie conspiration-
niste est la pandémie du nouveau
coronavirus", ont-ils scandé. "C'est
une pure tactique de peur: je ne
vois pas du tout de danger avec le
virus. Je ne connaîs pas d'autres
personnes malades. J'ai connu
beaucoup de malades en mars, des
skieurs, des vacanciers, il se passait
vraiment quelque chose en février,
mais maintenant il n'y a plus de
malades", a affirmé l'une d'entre
eux à l'AFP.  

La pandémie, accompagnée
d'une profonde crise économique
et sociale, continue par ailleurs de
bouleverser des pans entiers de la
vie quotidienne des populations
dans de nombreux pays.  A New
York, le boom des livraisons de

nourriture et la crainte d'emprunter
les transports publics ont en-
flammé le marché des scooters.
"J'ai décidé de me mettre au scoo-
ter il y a quelques mois pendant
cette période de folie", se souvient
Alan Taledia, désormais proprié-
taire d'une Vespa.  

Quant à Montréal, qui accueille
habituellement environ 11 millions
de touristes par an, n'en attend plus
qu'"un million maximum" et "90%
des revenus" anticipés se sont vo-
latilisés, selon Yves Lalumière, pré-
sident de l'association Tourisme
Montréal. 

C'est "comme une petite ville
fantôme", relève une restauratrice. 
A La Mecque, où le nombre de
personnes autorisées à participer
cette année au pèlerinage a été
drastiquement réduit, l'idée d'un
"hajj vert" fait son chemin, estime
Nouhad Awwad, militante qui col-
labore aux campagnes de Green-
peace.  

"En investissant dans le déve-
loppement durable et en adoptant
des pratiques vertes, nous pouvons
continuer à vivre nos traditions et
à accomplir nos rituels tout en gar-
dant notre ciel dégagé de la pollu-
tion et nos rues sans déchets",
veut-elle croire.

L'OMS annonce une "très longue" pandémie
et aucun continent n'apparaît épargné



"Bas les masques", "pas de
vaccination obligatoire",
ou "retour des libertés!":

plusieurs milliers de manifestants ont
réclamé samedi à Berlin l'abolition
des mesures contraignantes pour
combattre le Covid-19, avant d'être
dispersés par la police, faute de porter
des masques. 

Estimés à quelque 20.000 par la
police, les participants à ce cortège
hétéroclite rassemblant "libres pen-
seurs", militants antivaccins, conspi-
rationnistes ou encore sympathisants
d'extrême droite, étaient finalement
bien moins nombreux que les
500.000 annoncés par les organisa-
teurs de cette mobilisation intitulée
"La fin de la pandémie - Jour de la li-
berté".  "Nous sommes la deuxième
vague", "Résistance" ou encore "la
plus grande théorie conspirationniste
est la pandémie du nouveau corona-
virus" ont scandé les manifestants
sous un soleil de plomb. Peu d'entre
eux portaient un masque, selon un
journaliste de l'AFP, et la distancia-
tion physique d'un mètre cinquante
normalement obligatoire n'était pas
respectée.  

Après plusieurs semonces de la
part des forces de l'ordre exigeant des
participants de respecter les gestes
barrières, elles ont décidé de dissou-
dre la manifestation en fin d'après-
midi.  "Veuillez vous éloigner
rapidement et si possible seul ou en
petits groupes de l'ancien lieu de ras-
semblement", a twitté la police berli-
noise qui plus tôt avait déjà indiqué
avoir déposé plainte contre l'organi-
sateur de l'événement en raison du
"non-respect des règles d'hygiène". 
Celles-ci devraient disparaître, esti-
ment les manifestants pour qui la
crise sanitaire est désormais dépassée.
 "C'est une pure tactique de peur: je
ne vois pas du tout de danger avec le
virus. Je ne connaîs pas d'autres per-
sonnes malades. J'ai connu beaucoup
de malades en mars, des skieurs, des

vacanciers, il se passait vraiment
quelque chose en février, mais main-
tenant il n'y a plus de malades", a af-
firmé à l'AFP Iris Bitzenmeier.  

Un avis que partage Anna-Maria
Wetzel, arrivée avec une quinzaine
d'amis du Bade-Wurtemberg (sud-
ouest) où elle a déjà participé à plu-
sieurs rassemblements similaires à
Stuttgart.  "Les gens qui ne s'infor-
ment pas d'eux-mêmes, à l'inverse de
nous, restent ignorants et croient ce
que le gouvernement leur dit. Ils en-
trent dans la peur que le gouverne-
ment nous met dans la tête. Et la
peur affaiblit le système immuni-
taire", prétend-elle.  Plusieurs contre-

manifestants, dont un cortège de
"grands-mères contre l'extrême
droite", ont traité ces militants de
"nazis". 

La devise de la manifestation,
"Jour de la liberté", est également le
titre d'un film de la réalisatrice nazie
Leni Riefenstahl sur la conférence du
parti d'Adolf  Hitler NSDAP en
1935. Plusieurs responsables poli-
tiques ont critiqué cette mobilisation. 
Saskia Esken, responsable des so-
ciaux-démocrates, parti minoritaire
de la coalition gouvernementale avec
les conservateurs d'Angela Merkel, a
fustigé ces "Covidiots". 

"Sans distance, sans masque: ils

ne mettent pas seulement en danger
notre santé, mais aussi notre succès
contre la pandémie et pour la relance
de l'économie, de l'éducation et de la
société. Irresponsable!", a-t-elle écrit
sur Twitter.  

Le ministre de la Santé, Jens
Spahn, lui a emboîté le pas: "Oui, les
manifestations doivent également
être possibles en période de corona-
virus, mais pas comme ça. La dis-
tance, les règles d'hygiène et les
masques servent à nous protéger
tous; de cette façon, nous nous trai-
tons mutuellement avec respect".  

Le ministre de l'Intérieur Horst
Seehofer s'est lui montré plus com-

préhensif  à leur égard dans une in-
terview à la Passauer Neue Presse:
"Bien sûr, il y a toujours des opinions
différentes lorsqu'il s'agit d'empiète-
ments sur les droits fondamentaux et
de restrictions à la liberté. Mais tout
d'abord, c'est normal et ensuite, à
mon avis, ce n'est pas la majorité".  Si
l'Allemagne a jusqu'à présent été plu-
tôt épargnée par la pandémie qui y a
fait moins de 9.200 morts, les autori-
tés s'alarment d'une lente reprise des
infections.  Samedi, leur nombre a
augmenté de 955 par rapport à la
veille, un niveau qui n'était plus atteint
depuis le 9 mai, selon l'Institut sani-
taire Robert Koch. 
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A Berlin, les "anticorona" 
font entendre leur voix

La pandémie de nouveau coronavirus a
fait plus de 200.000 morts en Amérique
latine et aux Caraïbes, dont près des

trois quarts au Brésil et au Mexique, selon un
bilan réalisé par l'AFP à partir de sources offi-
cielles dimanche à 08h30 GMT. Avec un total
de 200.212 morts (pour 4.919.054 cas), l'Amé-
rique latine et les Caraïbes sont la deuxième ré-
gion la plus durement touchée par la pandémie
de Covid-19, derrière l'Europe (210.435 décès,
3.189.322 cas). 

Au total, 685.192 morts (17.868.148 cas)
ont été recensés dans le monde.  Le Brésil
(93.563 morts), le Mexique (47.472) sont les
pays latino-américains les plus atteints, suivis
du Pérou (19.408), de la Colombie (10.330) et
du Chili (9.533). Si l'on rapporte le nombre de
morts à la population, le Pérou enregistre 589
morts par million d'habitants, au 6e rang mon-
dial, devant le Chili (499), le Brésil (440), le
Mexique (368) et le Panama (336).  Les morts
en Amérique latine et aux Caraïbes représen-

tent près d'un tiers des décès enregistrés dans
le monde dus au Covid-19, juste derrière l'Eu-
rope (plus d'un tiers), mais devant les Etats-
Unis/Canada (près d'un quart). La région avait
passé la barre des 10.000 morts le 28 avril et
celle des 100.000 morts le 23 juin. Il aura fallu
un peu plus d'un mois pour doubler ce total et
dépasser le seuil des 200.000 morts, avec une
accélération marquée au mois de juillet. En
moyenne, durant le dernier mois écoulé,
quelque 2.610 nouveaux décès ont été enregis-
trés quotidiennement dans la région.  

Le nombre de contaminations en Amé-
rique latine et aux Caraïbes approche 5 millions
de cas confirmés, dont plus de la moitié au
Brésil (plus de 2,7 millions de cas officiellement
déclarés), ce qui en fait le deuxième pays recen-
sant le plus de cas de Covid-19 au monde, der-
rière les Etats-Unis (plus de 4,6 millions de
cas). Certains experts estiment que le nombre
de décès officiellement déclarés dans certains
pays de la région est sous-estimé. 

Plus de 200.000 morts en Amérique latine et aux Caraïbes



Le nombre de personnes contaminées
par le nouveau coronavirus a décuplé
en Tunisie, un mois après l'ouverture

des frontières, et le pays a enregistré le pre-
mier mort depuis plusieurs semaines, a an-
noncé le ministère de la Santé. La Tunisie,
dont l'économie dépend fortement du tou-
risme, avait pris des mesures précoces et
strictes au début de l'épidémie en mars, et
l'avait relativement bien circonscrite.

Mi-juin, le pays ne comptait plus que
quelques nouveaux cas par semaine, tous
parmi les personnes rapatriées de l'étranger
et placées en quarantaine obligatoire,
lorsqu'il a commencé à lever les restrictions,
dont les 14 jours de confinement à l'hôtel à
l'arrivée.

Les frontières ont ensuite ouvert le 27
juin, sans précautions spécifiques imposées
aux voyageurs venus de pays classés "verts",

dont la France, l'Italie ou la Grande-Bre-
tagne. En juillet, le nombre de cas recensés
est passé à plusieurs dizaines par semaine.
Parmi eux, 26 employés de l'aéroport de
Tunis ont été testés positifs, ce qui a entraîné
une réunion de crise de l'organisation de
l'aviation civile samedi pour renforcer les
protocoles sanitaires à l'aéroport et leur ap-
plication.

Le ministère de la Santé a annoncé sa-
medi soir le décès d'un malade atteint du co-
ronavirus, le premier décès constaté depuis
le 17 juin, portant le bilan total à 51 morts
depuis début mars. Plus de 1.500 cas de per-
sonnes contaminées ont été recensés. La
commission de suivi du Covid-19 doit se
réunir la semaine prochaine pour examiner
les mesures à prendre, alors que toutes les
restrictions ou presque ont été levées depuis
juin: commerces et lieux de culte ou attrac-

tions touristiques sont ouverts.
Les écoles n'ont pas rouvert depuis mars,

et la Ligue 1, qui a repris samedi soir, se dé-
roule à huis clos. Les frontières avec les pays
voisins, l'Algérie, très touchée par la pandé-
mie, et la Libye, sont toujours fermées.

La Tunisie est frappée de plein fouet par
les retombées sociales des restrictions de dé-
placement.

Des dizaines de milliers d'emplois sont
sur la sellette dans les secteurs du tourisme,
de l'automobile ou encore du commerce in-
formel, alors que le pays peine déjà à faire
baisser un chômage qui touche un tiers des
jeunes.

Des mobilisations sociales sont en cours
depuis des semaines dans le sud du pays, blo-
quant notamment la production de pétrole
et entravant la production de phosphate, une
source de devise cruciale.
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Rebond de la pandémie en Tunisie,
premier mort depuis des semaines

L'Australie a annoncé di-
manche un couvre-feu à
Melbourne pour lutter

contre la résurgence de cas de
Covid-19 dans la deuxième ville
du pays, dont les habitants n'au-
ront plus le droit de sortir à plus
de cinq kilomètres de leur domi-
cile. Malgré un confinement ins-
tauré début juillet, Melbourne a
continué d'enregistrer des cen-
taines de nouveaux cas quoti-
diennement. Les autorités locales
ont donc décidé de mettre en
place un couvre-feu de 20H00 à
05H00 du matin pour les six
prochaines semaines.

Déclarant un "état de catas-
trophe" dimanche, Daniel An-

drews, le Premier ministre de
l'Etat de Victoria (sud-est), a ex-
pliqué que la capitale de l'Etat
passait à la "phase 4" des restric-
tions jusqu'au 13 septembre à
cause de niveaux de contamina-
tion "inacceptablement élevés".

Les habitants de Melbourne
n'auront pas le droit de sortir
pour plus d'une heure d'activité
sportive dans la journée, et dans
un rayon de cinq kilomètres au-
tour de chez eux. Seule une per-
sonne par foyer aura le droit de
faire les courses chaque jour,
également dans un rayon de cinq
kilomètres.

Quelques semaines après être
revenus en classe, la plupart des

élèves des écoles et universités
reprendront les cours par Inter-
net à partir de mercredi minuit,
tandis que les crèches et autres
structures d'accueil seront fer-
mées à partir de jeudi. 

Les mariages sont annulés
dans la ville jusqu'à nouvel ordre.
Au plus haut de la première
vague de la pandémie, les ma-
riages avaient été limités à cinq
personnes en Australie. 

"Nous avons pris ces déci-
sions car faire moins que cela ne
nous protégera pas", a expliqué
M. Andrews. 

"Faire moins que cela fera
durer le problème encore des
mois et des mois". "L'heure n'est

plus au laxisme, le temps des
avertissements est fini", a déclaré
M. Andrews. "Si vous n'êtes pas
chez vous alors que vous devriez
y être, si vous avez le virus et
poursuivez votre vie normale, la
fermeté s'appliquera. Il y a des
vies en jeu."

Des restrictions supplémen-
taires concernant les lieux de tra-
vail seront annoncées ce lundi,
a-t-il précisé, suggérant que les
activités non essentielles pour-
raient être interrompues.

L'Etat de Victoria a recensé
dimanche 671 nouveaux cas de
Covid-19 et sept morts.

Hors de Melbourne, le reste
de l'Etat va passer à la phase 3 de

confinement à partir de mercredi
minuit. Les habitants ne pour-
ront quitter leur domicile que
pour travailler, aller à l'école et
acheter des biens de première
nécessité. 

Les autres Etats australiens,
allégeant les restrictions, n'ont
déclaré aucun ou très peu de
nouveaux cas depuis des se-
maines. Mais ils ont fermé leurs
portes aux habitants du Victoria
et de Sydney (sud-est), un autre
point de contaminations. Au
total, près de 18.000 cas de nou-
veau coronavirus et au moins
208 morts ont été recensés en
Australie, qui compte quelque 25
millions d'habitants.

Un couvre-feu imposé à Melbourne, 
deuxième ville d'Australie

Etats-Unis
Les Etats-Unis ont enregistré plus de

60.000 nouveaux cas de coronavirus pour le
cinquième jour d'affilée samedi, selon un
comptage réalisé par l'Université Johns Hop-
kins. Le pays comptait 61.262 cas de Covid-
19 supplémentaires au cours des dernières 24
heures à 20H30 locales samedi (00H30 GMT
dimanche), selon l'institution basée à Balti-
more (Maryland). Il y a eu également 1.051
décès au cours de cette journée.

Les Etats-Unis ont maintenant recensé
plus de 4,6 millions de contaminations et
154.319 décès, ce qui en fait le pays le plus
durement touché au monde. Ces nouveaux
chiffres sont publiés alors que la Floride se
préparait à l'arrivée de la tempête tropicale
Isaias, qui devrait redevenir un ouragan à l'ap-
proche de la partie sud-est de l'Etat ravagé
par le virus. Parmi les Etats américains, seule
la Californie, qui compte plus du double de
la population de Floride d'environ 21 mil-
lions de personnes, a enregistré davantage de
cas de coronavirus.

Samedi, la Floride a signalé 179 autres
décès, établissant un nouveau record pour
l'Etat et portant son nombre de décès à cause
du virus à 6.843.

Mexique
Le Mexique a enregistré samedi pour la

deuxième journée consécutive un record de
contaminations au coronavirus, avec 9.556
nouveaux cas enregistrés en 24 heures,
selon les chiffres du secrétariat fédéral à la
santé. Le total de cas de contagion au
Mexique atteint désormais les 434.193, et
les décès sont au nombre de 47.472, dont
764 ont été enregistrés au cours des der-
nières 24 heures. Vendredi, le nombre des
nouveaux cas signalés en 24 heures avait été
de 8.458.

Le Mexique, qui compte 128,8 millions
d'habitants, est le troisième pays au monde
en termes de décès liés au coronavirus der-
rière les Etats-Unis et le Brésil, depuis qu'il
a dépassé jeudi le Royaume-Uni.

Toutefois, son taux de mortalité, qui est
de 362,1 décès pour un million d'habitants,
est inférieur aux taux de plusieurs pays
d'Europe et d'Amérique latine.

NEWS
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ROYAUME DU
MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

PROVINCE
D’EL HAJEB 

CERCLE D’AGOURAI 
CAIDAT DEBT

JAHJOUH   
COMMUNE RURALE

JAHJOUH 
REGIE DE RECETTES

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT

N° 01 / 2020
SEANCE PUBLIQUE
Il sera procédé dans le

bureau du  président
du conseil  communal
de Jahjouh Le 01 sep-
tembre 2020  à 10 h30
du matin à l’ouverture
des plis relatifs à l’appel
d’offres sur l’offre des
prix pour la location des
biens communaux sui-
vants:
- Souk hebdomadaire,
fondouk 
-et parking de Jahjouh.
A signaler que le mon-
tant estimatif de loca-
tion est de 300.000.00
dhs(Trois cent mille
dhs)
Le dossier d’appel d’of-
fres peut être retiré au-
près de la commune de
Jahjouh service de régie
de recette ou téléchargé
à partir du site
www.marchéspublics.g
ov.ma  . 
Le contenu ainsi que la
présentation des dos-
siers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions du dé-
cret n° 02-12-349 du 08
Jomada I 1434 (20 Mars
2013) relatif aux mar-
chés publics. Toute per-
sonne intéressée doit se
présenter à la commune
de jahjouh  au moment
fixé ci-dessus munie des
pièces suivantes et ce
conforment a l’article 4
du règlement de consul-
tation: 
PREMIERE ENVE-
LOPPE :" DOSSIER AD-
MINISTRATIF ET
TECHNIQUE " compre-
nant:
Dossier administratif
- Déclaration sur l’hon-
neur.
- Une photocopie de la
carte d’identité natio-
nale.
- La ou les pièces justi-
fiant les  pouvoirs
conférés à la personne
agissant au nom du
concurrent. 
- Une attestation déli-
vrée depuis moins d’un
an par le percepteur jus-
tifiant que l’intéressé est
en situation fiscale régu-
lière.
- Une attestation déli-
vrée depuis moins  d’un
an par la caisse natio-
nale de sécurité sociale
-certificat d’immatricu-

lation au registre de
commerce.
- Le récépissé du cau-
tionnement provisoire
qui est fixé    8.000.00
Dhs (Huit mille dhs)
-Un engagement pour le
nettoiement du souk.
Dossier  technique 
- Une note indiquant les
moyens humains et
techniques du conçu-
rent cet enveloppe doit
porter la mention du
dossier administratif et
technique.
Dossier   additif 
- demande de participa-
tion adressée a mon-
sieur le président de la
commune de jahjouh.

- Le CPS paraphé à
toutes les pages et signé
à la dernière page avec
la mention « lu et ac-
cepté »
-  Le règlement de
consultation paraphé à
toutes les pages et signé
à la dernière page avec
la mention« lu et ac-
cepté »
DEUXIEME ENVE-
LOPPE   COMPRE-
NANT:"offre financier"
comprenant:
- L'acte d'engagement
portant Nom, prénom,
adresse du participant.
Cette enveloppe  doit
porter la  mention :"
Offre financier"
- Le bordereau des prix.

Les concurrents peu-
vent déposer leurs dos-
siers, soit au bureau
d'ordre contre récépissé,
soit  par courrier recom-
mandé au bureau d'or-
dre de la commune avec
accusé de réception, soit
les remettre au prési-
dent de la commission
d'appel d'offres au
début de la séance et
avant l'ouverture des
plis ,Soit déposés par
voie électronique au
portail des marchés pu-
blics  www.marchéspu-
blics.gov.ma

N° 5979/PA_____________
OFFICE NATIONAL

DE L’ELECTRICITE ET
DE L’EAU POTABLE

(ONEE)
Branche Eau 
DIRECTION 

REGIONALE DU
NORD 

Etude de distribution
des douars relevant de

la région Tanger 
Tétouan

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT

N°105DR9/CE/D/2020
La Direction Régionale
du Nord de l’ONEE-
Branche Eau, sise 6, Rue
Melilla, Castilla, à Tan-
ger lance le présent
appel d’offres qui
concerne : L'Etude de
distribution des douars
relevant de la région

Tanger Tétouan.
Les pièces justificatives
à fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consul-
tation.
L’estimation du coût
des prestations s’élève à
600 000,48 DH TTC.
Cette estimation reste
indicative et ne consti-
tue pas un montant
maximum.
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à 6100,00 DHou son
équivalent en devise li-
brement convertible.
Le dossier de consulta-
tion (RCDP, RCDG,
CCAFP, CCAFG, TdR,
Définition et Bordereau
des Prix) est consultable
et téléchargeable sur le
portail des marchés pu-
blics à l’adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma.
Les cahiers généraux et
le règlement des achats
de l’ONEE sont consul-
tables et téléchargeables
à partir du site des
achats de l’ONEE-
Branche Eau à l’adresse
: http://www.onep.
ma/  (Espace Entreprise
– rubrique Achats).
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être : 
- Soit déposés contre ré-
cépissé au Bureau d’Or-
dre de la Direction
Régionale du Nord, 6,
Rue Melilla, Castilla,
Tanger, avant la date et
l’heure fixées pour la
séance d’ouverture des
plis.
- Soit envoyés par cour-
rier recommandé avec
accusé de réception au
Bureau d’Ordre de la
Direction Régionale du
Nord, 6, Rue Melilla,
Castilla, Tanger, avant la
date et heure de la
séance d’ouverture des
plis.
- Soit remis à la commis-
sion d’appel d’offres en
début de la séance d’ou-
verture des plis.
L’ouverture des plis
aura lieu le Mercredi
26/08/2020 à 10h00 à la
Direction Régionale du
Nord de l'ONEE
Branche eau, 6, Rue Me-
lilla, Castilla, Tanger.
Les demandes d’éclair-
cissement doivent être
formulées uniquement
sur le portail des mar-
chés publics.

N° 5980/PC_____________
OFFICE NATIONAL

DE L’ELECTRICITE ET
DE L’EAU POTABLE

(ONEE) 
Branche Eau 
DIRECTION 

REGIONALE DU
NORD

Travaux de débouchage
et réalisation 
des nouveaux
branchements 

du réseau 
d’assainissement
liquide de la ville
de Chefchaouen.
AVIS D’APPEL

D’OFFRES OUVERT
- N°106DR9/C/
AMN/2/2020

Séance publique 
La Direction Régionale
du Nord de l’ONEE-
Branche Eau, sise à Tan-
ger, lance le présent
appel d’offres qui
concerne : Travaux de
débouchage et réalisa-
tion des nouveaux bran-
chements du réseau
d’assainissement li-
quide de la ville de
Chefchaouen.
Les pièces justificatives
à fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consul-
tation. 
Cette consultation est
ouverteuniquement aux
petites et moyennes en-
treprises telles que défi-
nies par l’article 1 de la
loi n°53-00 formant
charte de la petite et
moyenne entreprise.
L’estimation du coût
des prestations s’élève
349 740,00DHTTC.
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à3500DH.
-Le dossier de consulta-
tion (RCDP, RCDG,
CCAFP, CCAFG, CCTP,
Définition et Bordereau
des Prix) est consultable
et téléchargeable sur le
portail des marchés pu-
blics à l’adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma.
-Les cahiers généraux et
le règlement des achats
de l’ONEE sont consul-
tables et téléchargeables
à partir du site des
achats de l’ONEE-
Branche Eau à l’adresse
: http://www.onep.
ma/  (Espace Entreprise
– rubrique Achats).
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être : 
- Soit déposés contre ré-
cépissé au Bureau d’Or-
dre de la Direction
Régionale du Nord, 6,
Rue Melilla, Castilla,
Tanger, avant la date et
l’heure fixées pour la
séance d’ouverture des
plis.
- Soit envoyés par cour-
rier recommandé avec
accusé de réception au
Bureau d’Ordre de la
Direction Régionale du
Nord, 6, Rue Melilla,

Castilla, Tanger, avant la
date et heure de la
séance d’ouverture des
plis.
- Soit remis à la commis-
sion d’appel d’offres en
début de la séance d’ou-
verture des plis.
L’ouverture des plis
aura lieu le Mercredi
09/09/2020 à 10h00 à la
Direction Régionale du
Nord de l'ONEE
Branche eau, 6, Rue Me-
lilla, Castilla, Tanger.
Les demandes d’éclair-
cissement doivent être
formulées uniquement
sur le portail des mar-
chés publics.

N° 5981/PC_____________
OFFICE NATIONAL

DE L’ELECTRICITE ET
DE L’EAU POTABLE

(ONEE)
Branche Eau 
DIRECTION

REGIONALE DU
TENSIFT

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT

N°77/DR2/2020
La DirectionRégionale
du Tensift de l’ONEE-
Branche Eau, sise àMar-
rakech, lance le présent
appel d’offres qui
concerne : Réparation
des conduites de diamè-
tre inférieur  ou égal à
400 mm au niveau des
ouvrages relevant du
secteur de production
SP2/2.
Les pièces justificatives
à fournir sont celles pré-
vues par l'article 10 du
règlement de la consul-
tation.
L’estimation du coût
des prestations s’élève à
399 999,60 DH TTC
Le montant du caution-
nement provisoire est
fixé à 4000,00 DH
Le dossier de consulta-
tion est consultable et
téléchargeable sur le
portail des marchés pu-
blics à l’adresse :
https://www.marches-
publics.gov.ma/.
Le dossier de consulta-
tion est remis gratuite-
ment aux candidats.
En cas d’envoi du dos-
sier de consultation par
la poste à un candidat,
sur sa demande écrite et
à ses frais, l’ONEE-
Branche Eau n’est pas
responsable d’un quel-
conque problème lié à la
réception du dossier par
le destinataire.
Les plis des concurrents,
établis et présentés
conformément aux pres-
criptions du règlement
de la consultation, doi-
vent être : 
- soit déposés contre ré-
cépissé au Bureau d’Or-
dre de la Direction
Régionale du  Tensift  de
l’ONEE – Branche Eau,

Boulevard Mohamed V-
Angle  Rue Badr, Gue-
liz–Marrakech, avant la
date et l’heure fixées
pour la séance d’ouver-
ture des plis.
- soit envoyés par cour-
rier recommandé avec
accusé de réception au
Bureau d’Ordre de la
Direction Régionale du
Tensift  de l’ONEE –
Branche Eau, Boulevard
Mohamed V- Angle
Rue Badr, Gueliz BP :
631 –Marrakech,avant la
date et heure de la
séance d’ouverture des
plis.
- soit remis au président
de la commission d’ap-
pel d’offres en début de
la séance d’ouverture
des plis.
L’ouverture des plis
aura lieu le Jeudi 10Sep-
tembre2020à 09, 30mi-
nutes à la Direction
Régionale du  Tensift  de
l’ONEE – Branche Eau,
sis à l’adresse sus indi-
quée.
Les demandes d’éclair-
cissement doivent être
formulées uniquement
sur le portail des mar-
chés publics.
Le règlement des achats
de l'ONEE et les cahiers
généraux sont consulta-
bles et téléchargeables à
partir du site internet
des achats de l'ONEE-
Branche Eau à l'adresse
: http://www.onep.ma
(Espace entreprise - ru-
brique Achats) .

N° 5982/PC_____________
Arrêté du Gouverneur

N° 20/467
Il sera procédé à l’ouver-
ture d’une enquêtepu-
blique du24/08/2020 au
12/09/2020, au niveau
de la commune de
SKHIRAT, préfecture
TEMARA – SKHIRAT
concernant l’Etude d’Im-
pact Environnemental
du projet de la nouvelle
station-service de Mme
Sahtani Ouafae, implan-
tée sur  la route R.P1, à
coté de Label vie –
SKHIRAT.
Le dossier de l’enquête
publique accompagné
de cet avis ainsi que les
registres seront mis à la
disposition du public en
vue d’y consigner les ob-
servations et les sugges-
tions relatives au projet
pendant (20) jours cor-
respondant  à la durée
de déroulement de l’en-
quête publique.
L’arrêté d’ouverture de
l’enquête publique reste
affiché à la commune de
SKHIRAT pendant 15
jours au moins avant la
date d’ouverture de celle
– ci et durant les (20)
jours de déroulement de
l’enquête publique.

N° 5983/PA





06h00 : Okoo 
08h30 : Va-
cances Okoo
10h45 : Ensem-
ble c’est mieux
11h35 : L’info
outre-mer
11h50 : Le 12-13 
12h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine
13h50 : Un cas
pour deux :
série allemande
16h05 : Des chif-
fres et des let-
tres : Jeu
16h40 : Per-
sonne n’y avait
pensé !
17h20 : Slam :
Jeu
18h00 : Ques-
tions pour un
champion

19h00 : Le 19-20
20h00 : Vu : Di-
vertissement
20h20 : Plus
belle la vie :
série francaise
20h45 : Tout le
sport
21h05 : Le
monde de Jamy
: Série 
22h35 : Entre
vents… : Télé-
film
00h10 : Votre
télé et vous
00h50 : Les 60
ans du one-
man-show : doc
03h15 : Les car-
nets de Julie
03h15 : Les nou-
veaux nor-
mandes
04h35 : Les ma-
tinales

05:50:00 : RELIGIEUX :
CORAN AVEC MAWAHIB
TAJWID
06:00:00 :  CH'HIWAT BLADI  
06:30:00 : MAGAZINE : BEST
OF SABAHIYAT 2M  
07:00:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
07:15:00 : DESSINS ANIMES 
08:10:00 : MAGAZINE :
ZARA3OU :   HAIM BOT-
BOL 
08:55:00 : FEUILLETON : AR-
RICH YOUHALLIQ FI ASSA-
MAE
09:45:00 : SERIE : AL KHAWA
10:15:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
10:20:00 : FEUILLETON :
TAMAN AL HOUB 
11:05:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:25:00 : MAGAZINE : BEST
OF SABAHIYAT 2M  
12:00:00 : FEUILLETON :
HDIDANE 3INDA AL
FARA3INA
12:35:00 :  BULLETIN METEO

12:45:00 : AL AKHBAR 
13:10:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:20:00 : FEUILLETON :
HOUB ABYAD ASWAD 
14:05:00 : MAGAZINE :
CHOUF BLADI : TETOUAN
ET SA MEDINA
14:10:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH 
14:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE 
15:40:00 : FEUILLETON :
ZINA 
16:10:00 : FEUILLETON :
TAMAN AL HOUB 
17:25:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS 
17:50:00 : DESSINS ANIMES 
18:20:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
18:30:00 : FEUILLETON : RA-
HINAT AL HOUB 
19:20:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:35:00 : SPORT : QUE DU
SPORT 
20:40:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:10:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:15:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA 
21:40:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS 
22:40:00 : TELEFILM : MOUL
AL BANDIR
00:10:00 : FEUILLETON :
HOUB ABYAD ASWAD 
01:00:00 : MAGAZINE : 2M
JAMEL COMEDY CLUB 
01:55:00 : MAGAZINE : RA-
CHID SHOW 
03:10:00 : FEUILLETON :
FAWQ SHAB 
03:55:00 : FEUILLETON : RA-
HINAT AL HOUB 
04:40:00 : FEUILLETON : AL
WA3D

07.00 : Lecture du
Saint Coran +
Douaa
07.05 : Bulletin
météo 
07.10 : Tinoubka
(Documentaire
amazigh) - R
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.40 : Amoudou
09.30 : Atfalouna - R
10.20 : Kouloub
Tayha
11.10 : Machi Bhal-
houm
11.30 : Oussrati –
Inedit
12.30 : Hami oulad
Aami  - R
13.00 : JT Addahira
+ Météo
13.20 : Moumou
Ainya
14.00 : JT en Ama-
zigh + JT en Espa-
gnol
14.40 : Taghrida 
16.10 : Fin Ghadi
Bya
16.40 : Al Haoudaj
17.40 : Nhar Ma-
brouk
18.00 : Atfalouna  -
Inedit
19.00 : JT en Français
19.20 : Hami oulad
Aami  - R
19.50 : Dhak Aala
Rassek  Inédit
20.00 : Yakout et
Aanbar
21.00 : JT Principal
+ Météo
21.50 : Oulad

Moukhtar  
22.50 : Amakin Fi
Dakira
23.50 : Dernier bul-
letin d’information
00.10 : Taghrida 
01.40 : Fin Ghadi
Bya
02.10 : Ichaa Mam-
laka - R
03.10 : Al Haoudaj
04.10 : Amoudou - R
05.00 : Kouloub
Tayha  - R
06.00 : Yakout et
Aanbar  - R

06h25 : Tfou 
08h30 : Téléshopping : Maga-
zine
09h20 : Petits secrets en fa-
mille : série 
10h25 : Demain nous appar-
tient : série  
11h00 : Les feux de l’amour :
série américaine
12h00 : Les 12 coups de midi  
13h00 : Journal
13h55 : Coup de foudre pour
la bachelorette : Téléfilm
15h30 : Veux-tu toujours
m’épouser ?: Téléfilm
17h05 : Quatre mariages
pour une lune de miel 
18h10 : Bienvenue chez nous
19h20 : Demain nous appar-
tient : série francaise 
19h55 : Météo 
20h00 : Journal
20h35 : Le 20h le mag, c’est
Canteloup
20h45 : My million, c’est
Canteloup
21h45 : Camping Paradis :
Série  
22h50 : Magnum : Série  
00h30 : L’arme fatale : série
américaine 
03h15 : Programme de la nuit  

06h00 : Le 6h info
06h30 : Téléma-
tin : Magazine
09h30 : Amour,
gloire et beauté :
série 
09h55 : Un si
grand soleil

10h30 : Ca com-
mence au-
jourd’hui, des
nouvelles de nos
invités.
11h15 : Les
z’amours
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa place :
Jeu
13h00 :  journal
13h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h10 : je t’aime,
etc
18h15 : Affaire
conclue : la
chasse aux objets
18h00 : Tout le
monde a son mot
à dire : Jeu
18h35 : N’oubliez
pas les paroles :
Jeu
19h55 : Météo
20h00 : Journal
22h45 : Un si
grand soleil :
série francaise
21h05 : Mirage :
Film
22h40 : Daria
Marx…. : Docu-
mentaire
23h45 : Sexe sans
consentement 
01h00 : Ca com-
mence au-
jourd’hui
02h05 : Affaire
conclue
03h15 : Montréal,
la ville du monde
entier : doc
03h50 : Les
joyaux des mers
du Sud : doc
04h20 : Pays et
marchés du
monde

06h00 : M6 music
07h00 : M6 kid
08h55 : M6 boutique
10h00 : La robe de ma
vie
12h45 : Le 12.45
13h35 : Scènes de mé-
nages : Série française
13h50 : L’aventure à
deux : Téléfilm
15h40 : Incroyables
transformations : Di-
vertissement
17h30 : Les reines du
shopping
18h40 : Chasseurs
d’appart’ : qui peut
battre Stéphano Plaza
? Divertissement
19h45 : Le 19.45
20h25 : Scènes de mé-
nages : Série française
21h05 : Pékin express
: retour sur la route
mythique : Jeu
23h15 : Pékin express
itinéraire bis : Diver-
tissement
00h20 : Accidents,
fous du volant : sur
les routes les plus
dangereuses du
monde : Documen-
taire
02h15 : Les nuits de
M6.

18h15 : Les mille
et une Turquie : 
Série docuemen-
taire
19h45 : Arte jour-
nal
20h05 : 28 minutes
: Magazine
20h50 : Les bour-
reaux de Staline :
Documentaire
22h35 : Les diabo-

liques  : Film
00h15 : Kadyrov,
Ubu dictateur de
Tchétchénie
01h15 : Arte repor-
tage
02h05 : Le dessous
des cartes
02h20 : Incendies
géants, enquête
sur un nouveau
fléau.

05h00 MATINALE  RADIO
AR 
07h00 Matinales Infos 
08h00 « Sabahiyat l akhbar»
10h00 Matinales Infos 
(rediff.)
11h05 Emission « Hyati»
12h05 Emission « Eco Débat »
13h00 «  Madar l akhbar »
15h05 Emission 
«Moutir lil jadal»
16h00 Edition AR (16-17h)
17h05 Emission 
« On S’dit Tout »
18h05 Emission « Binatna » 
19h00 Soir Info : 
informations en français
20h00 «  Ghorfat l akhbar »
21h35 « Mina lqahira »    
22h05 Emission 
«FBM lmowajaha»
23h00 « Soir Infos ar»
23h35 « Mina Lqahira »    
00h05 « Débrief Rabat»    
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Le 1er août 1980, l'Islande faisait date
avec l'arrivée au pouvoir de Vigdis
Finnbogadottir, première femme au

monde à être démocratiquement élue cheffe
d'Etat. Modèle pour la société islandaise,
l'ex-présidente est aujourd'hui, à 90 ans, une
figure immensément respectée dans l'île
mais peu connue à l'étranger.

"Elle nous a ouvert la voie à toutes",
souligne à l'AFP la Première ministre islan-
daise, Katrin Jakobsdottir, pour qui elle a été
"une grande inspiration".

"J'ai grandi avec Vigdis comme prési-
dente, et j'ai réalisé son impact quand elle a
quitté le pouvoir et que ma nièce de six ans
m'a demandé: +Est ce qu'un homme peut
être président?+", raconte la cheffe du gou-
vernement en riant.

Avec 16 années consécutives aux res-
ponsabilités grâce à trois réélections, Mme
Finnbogadottir, ancienne enseignante et di-
rectrice de théâtre, détient un record de lon-
gévité au pouvoir pour une femme, que
pourrait égaler l'an prochain la chancelière
allemande Angela Merkel.

"Il était temps de voter pour une femme
et de prouver que les femmes peuvent jouer
le même rôle que les hommes. Les filles ar-
rêtent complètement de s'excuser. Elles sa-
vent qu'elles sont tout aussi importantes
pour le pays que les garçons", s'est félicitée
dans une récente interview la nonagénaire à
la chevelure blonde impeccable, privée de
jubilé public à cause du Covid-19.

Divorcée et mère d'une enfant, elle rem-
porte à 50 ans une victoire surprise lors de
l'élection présidentielle à un tour du 29 juin
1980, avec environ un tiers des suffrages de-
vant trois autres candidats masculins.

"Un exploit considérable", se souvient
Ólafur Hardarson, professeur de sciences
politiques à l'Université d'Islande, même si
les pouvoirs de la présidente sont limités.

L'élection de "Vigdis" - les Islandais
s'appellent par leurs prénoms, politiques in-
clus - arrive dans le sillage d'un autre évène-
ment fondateur: une grève des femmes
historique, cinq ans plus tôt.

Le 24 octobre 1975, 90% des Islandaises
cessent de travailler et 25.000 d'entre elles,
dont la future présidente, se retrouvent dans
les rues de la capitale Reykjavík pour dé-
montrer l'indispensable contribution des
femmes.

D'une société ultra-patriarcale avec 5%
de parlementaires féminines en 1980, l'Is-
lande est aujourd'hui considérée comme un
des pays les plus paritaires du monde, en tête
de l'indice d'écart entre les sexes du Forum
économique mondial depuis onze ans.

"C'est capital psychologiquement pour
les gens de grandir dans un pays où le rôle
d'une femme dirigeante est aussi moderne",
souligne Brynhildur Heidar-Omarsdottir, di-
rectrice de l'Association pour le droit des
femmes.

Cultivée, Vigdis Finnbogadottir s'est
d'abord fait connaître des Islandais à la télé-

vision où elle enseignait le français en 1968,
deux ans après l'arrivée du petit écran en Is-
lande.

Cette francophile qui a étudié à Greno-
ble et Paris a mis l'accent sur l'importance
de la langue, dans un pays à la littérature
étonnamment dynamique relativement à ses
365.000 habitants.

"Les mots sont nos châteaux à nous, les
Islandais", clamait-elle dans son discours
d'investiture.

Europhile, elle soutient l'adhésion à l'Es-
pace économique européen en 1994, en
dépit d'opposition profondes de ses sou-
tiens lui demandant de bloquer la promul-
gation de la loi, l'un des rares pouvoirs
constitutionnels du président.

"Cet épisode a été le plus difficile de ma
carrière", avoua Vigdís Finnbogadóttir par
la suite.

La présidente oeuvre également pour la
reforestation de la vaste île de l'Atlantique
nord, qui reste néanmoins le pays le moins
boisé d'Europe.

"Ce sont les deux éléments qui impor-
tent le plus à chaque Islandais aujourd'hui:
la nature et la langue. Elle était très en
avance sur son temps", observe Páll Vals-
son, son biographe.

"Vigdis", qui avait entamé une carrière
d'actrice en 1954, était devenue directrice du
théâtre de Reykjavík de 1972 jusqu'à son
élection. Elle n'y manque aujourd'hui encore
aucune représentation.

Il y a 40 ans en Islande

Vigdis Finnbogadottir, première
présidente élue au monde 

Katrin Jakobsdottir
J'ai grandi avec 
Vigdis comme 
présidente, et j'ai 
réalisé son impact
quand elle a quitté 
le pouvoir et que ma
nièce de six ans m'a
demandé:  Est-ce
qu'un homme peut
être président?  

“
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Deux fois troisième lors de ses deux pre-
mières participations, le Belge Wout van

Aert a parfaitement maîtrisé samedi les si par-
ticulières Strade Bianche et a obtenu un su-
perbe succès à Sienne, pour la reprise du
World Tour après presque cinq mois d'inter-
ruption due au coronavirus. En 2018, épuisé
et pris par les crampes, van Aert zigzaguait et
finissait par tomber dans la terrible pente de
la Via Santa Caterina, à quelques dizaines de
mètres de l'arrivée sur la Piazza del Campo.

"J'y ai pensé une seconde. Je me souviens
de cette sensation et vous vous souvenez des
images. Mais c'est de mieux en mieux, bientôt
je volerai jusqu'en haut", a-t-il plaisanté après
la course. L'année suivante, le coureur de
l'équipe Jumbo-Visma avait dû, dans la même
montée, reconnaître la supériorité de Jakob
Fuglsang et surtout du futur vainqueur Julian
Alaphilippe, jamais dans le coup cette année.

Samedi, van Aert a pris sa revanche. Il était
le plus fort et l'a montré en partant seul à

moins de 15 kilomètres de l'arrivée, sur l'un
des derniers "sterrati", les chemins de gravier
toscans qui donnent leur nom à la course. Sur
la Piazza del Campo, pour une fois presque
vide du fait des protocoles sanitaires mis en
place, le triple champion du monde de cyclo-
cross s'est imposé avec 30 secondes d'avance
sur l'Italien Davide Formolo (UAE Emirates)
et 32 sur l'Allemand Maximilian Schachmann
(Bora-Hansgrohe).

"Les deux dernières éditions m'avaient
donné beaucoup de confiance. Je me suis
beaucoup entraîné pour gagner cette course",
a déclaré le jeune Belge (25 ans) "L'année der-
nière, j'ai eu un gros coup d'arrêt dans ma car-
rière. Mais c'est la preuve qu'il ne faut jamais
renoncer et aujourd'hui je me sentais mieux
que jamais", a-t-il ajouté, en référence à sa
chute et sa grave blessure lors du contre-la-
montre de Pau sur le Tour 2019.

Sa victoire de samedi marque aussi la re-
prise du World Tour, qui s'était arrêté mi-mars
à Paris-Nice face à la progression du Covid et
a donc repris près de cinq mois plus tard dans
la canicule toscane du mois d'août. La chaleur
(plus de 35 degrés) a fait des dégâts, beaucoup,
comme la poussière sèche des chemins qui se
soulevait au passage des coureurs, donnant
parfois l'impression qu'ils se jetaient dans le

brouillard.
"C'était très dur. J'ai eu besoin de temps

pour retrouver les sensations du peloton, la
concentration. Avec la poussière, mes yeux
vont avoir besoin de quelques jours pour ré-
cupérer. C'est une course de survivants", a ex-
pliqué van Aert. Tout au long des 184
kilomètres de l'épreuve (dont 63 de chemins),
les coureurs se sont aspergé d'eau et se sont
glissé des pains de glace sous le maillot, pour
lutter contre la chaleur.

Cela n'a pas suffi pour Alaphilippe, que
l'on a vu très agacé contre son directeur
sportif  et qui, à 50 kilomètres de Sienne, a
perdu contact avec les meilleurs. Vincenzo Ni-
bali est tombé et Mathieu van der Poel, qui
était attendu, a terminé à plus de 10 minutes
du vainqueur. Dans ce calendrier World Tour
2020, compressé en 100 jours, les grandes
courses vont se succéder. Dès samedi pro-
chain, le peloton se lancera à l'assaut des 300
kilomètres de Milan-Sanremo.

Ceux qui ont brillé autour de Sienne,
comme Fuglsang, Alberto Bettiol et bien sûr
les trois hommes montés sur le podium, pour-
raient être de nouveau en tête du peloton.
L'année dernière, quand Alaphilippe s'était im-
posé dans la Primavera, van Aert avait pris la
6e place.

Un doublé de Pierre-Eme-
rick Aubameyang a offert
à Arsenal la 14e Coupe

d’Angleterre de son histoire contre
Chelsea (2-1) et surtout une place
en Ligue Europa la saison pro-
chaine. C’est aussi le premier tro-
phée remporté par Mikel Arteta en
temps qu’entraîneur pour sa pre-
mière demi-saison à la tête d’une
équipe pro. Un bel exploit pour
l’ancien milieu de terrain, passé
notamment par le PSG, qui a fait
ses classes aux côtés de Pep Guar-
diola à Manchester City avant de
reprendre en décembre un club à
la dérive, à qui il a su redonner une
âme et une identité de jeu.

Lors de cette finale, il a rem-
porté la bataille tactique contre
Frank Lampard, qui rêvait de ter-
miner sa première saison à la tête
d’une équipe de Premier League
avec un trophée. Même s’il a été
aidé par des faits de jeux - les sor-
ties sur blessures de Cesar Azpili-
cueta (34e) et surtout de Christian
Pulisic au tout début de la seconde
période (48e), ou l’expulsion sé-
vère de Matteo Kovacic à la 72e -
Arteta a aussi remporté la guerre
des nerfs.

On aurait, en effet, mal ima-
giné le Arsenal d’Unaï Emery se
remettre de ce début de match dif-
ficile qui a vu Chelsea ouvrir le
score dès la 5e minute. Sur une ac-
tion tout en verticalité et en deux
passes, Mason Mount a été trouvé
sur la gauche de la surface de répa-
ration et son centre à ras de terre a
astucieusement été dévié par Oli-
vier Giroud dans la course de

Christian Pulisic, qui a trompé
Emiliano Martinez de près (0-1,
5e).

“Le début du match a été dif-
ficile. Parfois on peut craquer.
Mais s’il y a une chose que je sais
sur ce groupe de joueurs, c’est
qu’ils n’allaient pas abandonner”, a
expliqué le Basque qui a même es-
timé avoir assisté ensuite aux
“meilleures 30 minutes depuis que
je suis arrivé” au club. Pendant un
temps, Chelsea semblait pourtant
avoir mis la main sur cette finale
avec un pressing parfait et un jeu
vers l’avant performant. Mais la
pause rafraîchissement au coeur du
premier acte a totalement sorti les
Blues de leur match alors qu’Arse-
nal a soudain trouvé de la cohé-
rence dans son jeu. “On ne peut
en vouloir qu’à nous-mêmes (pour
ce qui s’est passé) à partir de là
pour ce qui concerne notre jeu:
nous sommes devenus suffisants,
jouant en passes courtes comme à
la parade. Mais au final, ce n’est ja-
mais une partie de plaisir et on les
a laissés revenir dans le match”, a
pesté un Lampard tout en colère
froide et en lucidité après le match.

Et 60 secondes après qu’une
égalisation magnifique, d’un tir en-
roulé de 18 mètres dans la lucarne,
a été refusée à Nicolas Pépé, Au-
bameyang a réussi à prendre le
meilleur avec un mélange de vi-
tesse et de jeu de corps sur Azpili-
cueta qui n’a eu d’autres solutions
que de faire faute dans sa surface.
Le Gabonais, qui est devenu sa-
medi le premier africain capitaine
d’une équipe finaliste de la Cup, a

transformé lui-même le penalty (1-
1, 27e).

Lors de la seconde période,
Arsenal a davantage joué le contre
et sur l’un d’eux, initié par un rush
rageur du latéral Hector Bellerin,
Nicolas Pépé a décalé Auba-
meyang à gauche de la surface.
L’avant-centre a facilement éliminé
Kurt Zouma et piqué le ballon au-
dessus de Willy Caballero, préféré
une fois encore à Kepa (2-1, 66e).
Ce doublé représente les 28e et
29e buts toutes compétitions

confondues d’Aubameyang et sur-
tout ses 69e et 70e buts depuis son
arrivée à Londres en février 2018.

Aucun joueur anglais n’a marqué
plus que lui sur cette période, pas
même Mohamed Salah (68).

La revanche de van Aert sur les Strade Bianche

Aubameyang offre la Cup et l’Europe à Arsenal

Le FC Porto sacré 
Le FC Porto a remporté samedi à Coimbra sa 17e Coupe du Portu-

gal en battant le Benfica Lisbonne 2-1 dans un match âpre disputé en
infériorité numérique pendant plus d’une période par les “Dragons”,
qui réalisent le doublé Coupe-championnat.

L’international congolais Chancel Mbemba s’est offert un doublé
en seconde période de cette dixième finale entre les deux meilleurs clubs
portugais, disputée à huis clos pour cause de pandémie de coronavirus.
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On se doutait bien qu’avec le nouveau
coronavirus, beaucoup de choses al-
laient changer, mais là, la Fédération

Royale marocaine de football a fait fort. Elle
prit de court tout le monde en changeant non
pas un mais trois membres du staff  de
l’équipe nationale qui accompagnaient
jusque-là le technicien bosnien, Vahid Halil-
hodzic, dans sa mission de sélectionneur na-
tional, censé faire passer le cap des quarts de
finale au Maroc lors de la CAN tout en le
qualifiant pour le prochain Mondial. 

A dire vrai, la cause de tout ce remue-mé-
nage est à trouver du côté de l’Olympique
Lyonnais et notamment de son directeur
sportif, le Brésilien Juninho, qui a cru bon de
ne pas prolonger son ex-coéquipier et entraî-
neur des gardiens de but de l’OL jusqu’au 30
juin dernier, Gregory Coupet. A la recherche
d’un remplaçant, la direction lyonnaise a jeté
son dévolu sur Christophe Revel qui occupait
le poste depuis moins de trois mois en équipe
nationale. Selon le quotidien sportif  «
L’équipe », le Breton disposait d’une clause
dans son contrat avec la FRMF, lui permet-

tant de se désengager si une occasion s’offrait
à lui dans un club européen. 

S’en est suivi un jeu de chaise musical qui
mènera Gregory Coupet au FC Dijon, et son
prédécesseur, Laurent Weber (photo de
droite), entraîneur des gardiens du groupe
pro depuis 2012, en fin de contrat, sur les
bancs des Lions de l’Atlas. Cette arrivée ren-
force un peu plus l’affiliation entre l’EN et le
club bourguignon dont l’effectif  compte plu-
sieurs internationaux marocains (Chafiq,
Aguerd et Mendyl en prêt). Et ce n’est pas
tout. Laurent Weber ne sera pas le seul bizut
à la rentrée.     

En plus du marocain Mustapha Hadji, le
sélectionneur bosnien aura pour nouveau
premier adjoint Stéphane Gilli, en remplace-
ment de Landry Chauvin. A 46 ans, celui qui
a secondé pendant 15 ans un autre entraîneur
franco-bosnien, Mecha Bazdarevic, et qui of-
ficiait jusque-là aux côtés du remplaçant de
Bazdarevic, René Girard, au Paris FC, ne sera
pas dépaysé, du moins linguistiquement par-
lant. Enfin, un dernier mouvement a animé
les coulisses de l’équipe nationale. A savoir,

l’arrivée d’un nouveau préparateur physique,
en la personne de Christophe Manouvrier (49
ans) ex-Marseille, Cameroun et Caen.

Si les modifications apportées au staff
d’Halilhodzic ont été annoncées par la FRMF
via un communiqué, ce dernier ne comporte
aucune explication. Comme si c’était normal
de changer tout un staff  moins d’un an après
sa désignation sans justification. Autrement
dit, pour la continuité et la stabilité, va falloir
repasser. En tout cas, ces mouvements ren-
forcent encore une fois le sentiment tenace
selon lequel les instances dirigeantes du foot-
ball national naviguent à vue. D’ailleurs, rien
ne garantit que les nouveaux hommes en
place le resteront en cas d’offres en prove-
nance du Vieux Continent. En clair, l’équipe
nationale marocaine est souvent considérée
comme une étape intermédiaire en attendant
une meilleure opportunité, ailleurs. Du coup,
se pose une question : Comment peut-on être
concentré et se donner corps et âme à
l’équipe nationale alors qu’on a la tête ailleurs
? C’est un mystère que l’avenir éclairera. 

Chady Chaabi     

Pour 
la continuité
et la stabilité,
il va falloir 
repasser

Le match RCA-RCAZ 
a encore une fois été 
le théâtre d’une décision 
arbitrale plus que litigieuse 

Depuis la reprise du championnat, il
ne se passe pas une rencontre sans
que les décisions arbitrales ne prê-

tent à controverse. Pis, elles ont une énorme
incidence sur les résultats finals. Après le pe-
nalty fantôme accordé au DHJ face au Raja,
ou encore le but du break (2-0) injustement
refusé au MCO contre le WAC, entre autres,
il y a eu un nouvel épisode dans cette série
de piètres décisions qui écornent, chaque
fois, un petit peu plus, la déjà très peu relui-
sante image reflétée par les arbitres natio-
naux. 

C’était mercredi soir au Complexe Mo-
hammed V. Le Raja accueillait la Renais-

sance Club Athletic Zemamra pour un
match retard comptant pour la 17e journée.
Après 25 minutes de jeu bancal, l’arbitre dé-
bloqua la situation en accordant au Raja un
penalty généreux, trop généreux, limite une
offrande, suite à une faute peu évidente sur
Ahaddad. Sur l’action, le défenseur du
RCAZ tend le bras en se retournant pour
déterminer la position du nouveau faux
avant-centre des Verts mais le touche invo-
lontairement au visage. Alors que le ballon
était inaccessible pour Ahaddad, l’arbitre,
Abdelaziz Lamssalek, n’a pas hésité une
seule seconde pour siffler la faute et donc le
penalty dont s’est chargé sans trembler
Moutouali. Après ? Après, le plus dur était
fait pour le Raja. 

Obligé de se découvrir, le bloc défensif
des hommes de l’ex-international marocain
Saïd Chiba s’est délité. Le Raja trouvait de
plus en plus d’espace. Et ce qui devait arriver
arriva. A savoir un doublé du très mobile

Ahaddad (42’, 69’) dont un bijou d’action
collective sur le 2-1. Evidemment, on ne dit
pas que le RCAZ allait l’emporter sans le fa-
meux penalty, mais force est de constater
qu’il l’a coupé dans son élan. La seconde dé-
cision litigieuse du jour fut constatée lors du
déplacement de la RSB à El Jadida. A la 33’,
Berkane s’est vu refuser un but pour un
hors-jeu peu évident, après consultation de
la VAR et un ralenti dont l’angle est claire-
ment trompeur. Résultat final, 0 à 0. 

On se doute bien que là encore, cette dé-
cision a forcément eu un impact sur l’issue
de cette rencontre. En tout cas, ce n’est ni la
première, ni la dernière fois que les arbitres
de la Botola marquent les matchs de leurs
empreintes par des décisions pour le moins
litigieuses. Est-ce par manque de condition
physique, de capacité d’interprétation ou en-
core de discernement ? C’est un peu tout à
la fois malheureusement. 

C.C

Coupe de la CAF

La Confédération africaine de foot-
ball (CAF) a officiellement décidé d’or-
ganiser les matchs restants de la Coupe
de la CAF au Maroc, avec des confron-
tations en un seul match, au lieu de l’an-
cien format aller retour. La CAF a fixé
au 22 septembre prochain la date des
demi-finales de sa Coupe dans les villes
de Casablanca et Rabat, mettant ainsi
fin à la polémique sur cette confronta-
tion et le sort du reste de ses matches
après la crise de coronavirus, qui a re-
porté le tournoi depuis mars dernier,
selon des médias locaux.

L’équipe égyptienne de Pyramides
affrontera son homologue guinéenne de
Horoya Conakry au Complexe Moham-
med V de Casablanca, alors que l’autre
demi-finale entre la RSB Berkane et le
Hassania Agadir aura lieu au Complexe
sportif  Moulay Abdellah à Rabat, qui
accueillera également la finale le 27 du
même mois, précise la CAF.

MMA 

Le Champion marocain d’arts mar-
tiaux mixtes Anas Siraj Mounir a battu,
vendredi soir à Abu Dhabi, le Brésilien
Leandro Martins Olivra dans le cadre
des 12es tournois Emirates Warriors.

Le champion marocain de 34 ans a
réussi à prendre le meilleur sur son ad-
versaire du jour dans la catégorie des
poids légers par KO dès les premières
minutes du premier round de la rencon-
tre de ce tournoi, qui connaît la partici-
pation de 20 concurrents de 18 pays.
Mounir compte à son actif  plusieurs ti-
tres de kick-boxing et de jujitsu brési-
lien, notamment en Grande-Bretagne et
au Brésil.

Dopage 
Marathon 

Le Marocain El Mahjoub Dazza,
vainqueur des marathons de Prague et
Fukuoka en 2019, a été suspendu quatre
ans par l’Unité d’intégrité de l’athlétisme
(AIU), en raison d’anomalies sur son
passeport biologique, a annoncé l’ins-
tance en charge de la lutte antidopage
vendredi.

Le Marocain de 29 ans avait été
contrôlé à la veille de sa victoire à
Prague le 9 mai 2019 (2h 5 min 58 sec).
Sept autres contrôles ont été réalisés
jusqu’au 4 novembre, un mois avant sa
nouvelle victoire au Japon à Fukuoka le
1er décembre (2h 7 min 10 sec).

“Il ressort de la chronologie des
événements que les variations des va-
leurs du PBA (passeport biologique,
NDLR) de l’athlète s’inscrivent dans un
scénario de dopage”, a conclu le tribu-
nal disciplinaire de la Fédération inter-
nationale (World Athletics), dans son
verdict publié vendredi.Le collège d’ex-
perts qui a étudié le passeport biolo-
gique a conclu que “la probabilité que
les anomalies décrites (...) soient dues à
une manipulation sanguine, plus préci-
sément l’augmentation artificielle de la
masse des globules rouges au printemps
2019, est très élevée”.

La suspension de quatre ans pro-
noncée à l’encontre de Dazza prend
effet au 10 janvier 2020, début de sa
suspension provisoire annoncée par
l’AIU. Il dispose de 30 jours pour faire
appel devant le Tribunal arbitral du
sport.

La trop grande emprise des arbitres
sur les résultats de la Botola 

La FRMF remanie le staff 
de Vahid Halilhodzic



Au nom de la mère: Le combat des Chinoises pour assurer leur lignée 
Quand Wang Rong mit au monde son

deuxième fils, elle rappela à son mari la
promesse qu'il lui avait faite avant même

leur mariage: la laisser transmettre son nom de
famille à sa descendance.

"Mon père a eu deux filles et je ne voulais
pas que notre lignée s'éteigne avec nous", ex-
plique à l'AFP la jeune Chinoise. "Je ne voulais
pas que mon père regrette de ne pas avoir eu de
fils."

En Chine, comme dans de nombreux pays,
les enfants portent le nom de leur père, que l'on
écrit avant le prénom. Mais de plus en plus de
femmes insistent pour transmettre à leurs enfants
le nom de leurs ancêtres.

C'est en partie une conséquence de la poli-
tique de l'enfant unique qui a sévi pendant près
de 40 ans: de nombreuses femmes sont désor-
mais seules à pouvoir hériter du patrimoine -- et
du nom -- de leurs parents.

Résultat, les rapports de force au sein du
couple ont évolué.

Mais le poids des traditions, l'hostilité des
beaux-parents et la peur du qu'en dira-t-on com-
pliquent parfois les choses.

A présent que le deuxième enfant est auto-
risé, certains jeunes parents ont trouvé la solu-
tion: l'aîné porte le nom du père et le deuxième
celui de la mère.

Il n'y a guère de statistiques nationales sur le
sujet. Mais à Shanghai, ville la plus développée
du pays devenue une sorte de laboratoire social,
un nouveau-né sur 10 portait en 2018 le nom de
sa mère, selon la mairie.

C'est ce qu'a obtenu Wang Rong.
"Nous étions encore sous la politique de l'en-

fant unique quand notre fils aîné est venu au
monde. Mon mari a insisté pour observer la tra-
dition et lui donner son nom de famille", raconte
cette assureuse. "J'ai saisi ma chance quand le
deuxième enfant a été autorisé en 2016."

Son fils aîné, He Wenshi, 8 ans, a dans sa
classe plusieurs camarades qui portent le nom de
leur maman.

"Pour lui, il n'y a rien d'étrange à ce que son
petit frère âgé de 2 ans, Wang Yunshi, ne porte
pas le même nom de famille. Il ne se pose pas de

questions", confie Mme Wang. Seuls quelques
voisins indiscrets ont pu s'en émouvoir, dit-elle.

Dans les villes, personne ne peut savoir qui
porte le nom de qui. Contrairement à la cam-
pagne où tout le monde se connaît et où un en-
fant risque de faire l'objet de railleries si on sait
qu'il porte le nom de sa mère, et son père d'être
la cible de moqueries sur sa virilité.

Le débat a viré à la polémique nationale en
mars dernier lorsqu'une femme a annoncé sur
internet qu'elle divorçait parce que son mari re-
fusait que son fils porte son nom à elle.

"Même si c'est en apparence un bon mari,
c'est lui qui a tous les privilèges dans le mariage,
dont celui de transmettre son nom", écrivait la
femme sur le réseau social Weibo, où son mes-
sage a été partagé 47.000 fois avant d'être retiré
par la censure.

Même mariées, les Chinoises conservent
toute leur vie le nom de leur père. Selon la loi, les
enfants peuvent porter le nom de n'importe le-
quel de leurs parents. Seule l'habitude donne la
préférence au nom paternel.

L'évolution progressive en faveur du nom

maternel illustre le changement des rapports de
force au sein du couple, observe la sociologue
Liu Ye, du King's College de Londres.

Les familles qui n'ont pas eu de fils durant la
politique de l'enfant unique (1979-2016) n'ont
pas eu d'autres choix que de tout miser sur leur
fille. On a ainsi vu naître ces dernières années
tout une génération de jeunes femmes ayant fait
de bonnes études, parfois à l'étranger, et menant
de belles carrières. Les femmes qui transmettent
leur nom tendent à gagner davantage que leur
mari ou bien à venir de familles plus aisées, do-
tées d'un meilleur réseau social, dit la sociologue.

Elles ne font ainsi que renouer avec une tra-
dition qui existait il y a 2.500 ans, sous la dynastie
des Zhou: les femmes issues des clans les plus
puissants donnaient leur nom à leurs enfants,
rappelle Zhang Yiren, spécialiste des noms à
Pékin.

La question a des conséquences écono-
miques, surtout dans les campagnes, où les gar-
çons héritent majoritairement de leurs parents
parce qu'ils peuvent prolonger la lignée.

Selon une étude réalisée en 2019 par la Fé-

dération nationale des femmes, moins de 20%
des Chinoises de la campagne apparaissent sur
le titre de propriété de leurs terres -- la grande
majorité n'ayant aucun droit foncier.

Traditionnellement, dans les campagnes, les
filles quittaient leur famille pour aller servir celle
de leur mari à qui elles devaient en outre apporter
une dot -- au final une perte nette pour leurs pa-
rents. Encore aujourd'hui, la préférence pour les
garçons se traduit par des avortements de petites
filles. D'où un déséquilibre démographique na-
tional de 117 garçons pour 100 filles à la nais-
sance.

La proportion est encore plus déséquilibrée
dans les campagnes. En 2014, un comté de la
province de l'Anhui (est) comptait ainsi 172 gar-
çons à la naissance pour 100 filles.

Pour tenter de rétablir la balance, le comté a
alors entrepris d'attribuer 1.000 yuans (125 euros)
à chaque famille qui donnerait à un nouveau-né
le nom de sa mère. Objectif: convaincre les agri-
culteurs que les filles peuvent aussi prolonger la
lignée.

Mission accomplie. Quatre ans plus tard, le
ratio fille/garçon à la naissance était revenu à
100/114.

Mais la limite de deux enfants par couple
désavantage toujours les femmes, relève l'écri-
vaine Shen Liu, qui a elle-même renoncé à don-
ner son nom à son fils unique après une bagarre
avec sa belle-famille.

En règle générale, explique-t-elle, si l'aîné est
un garçon, il portera le nom du père, puis le ou
la deuxième pourra porter celui de la mère. Mais
si l'aîné est une fille et le deuxième un garçon,
une bataille risque de s'engager pour décider qui
donne son nom au garçon. Et dans la plupart des
cas, cela reste le père qui décide.

"Ce n'est qu'une autre forme, plus subtile, de
patriarcat", estime Mme Shen alors que dans la
Chine d'aujourd'hui, les femmes subissent tou-
jours la pression de se marier avant leurs 27 ans
sous peine d'être considérées comme des vieilles
filles et sont susceptibles d'être moquées sur leur
féminité si leur caractère est trop affirmé ou leur
diplôme trop élevé. "Il n'y a pas de véritable éga-
lité des sexes", dit Mme Shen.
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Ingrédients
• 450 gr de viande hachée
• 1/2 oignon
• 1 à 2 gousses d'ail
• Quelques branches de persil haché
• Sel, poivre noir, cumin, paprika
Préparation
1. Mettez la viande hachée dans un grand saladier,
2. Ajoutez l'oignon, l'ail et le persil hachés
3. Ajoutez le sel, le poivre noir, le cumin et le paprika
4. Mélangez le tout
5. Prenez une belle quantité de ce mélange, et enroulez-la sur la brochette,

vous pouvez faire de petites brochettes ou de grandes selon votre goût.
6. Continuez à faire ainsi jusqu'à épuisement de la viande hachée.
7. Au moment de servir, chauffez une presse à panini, et faites griller les

brochettes.

Brochettes de viande hachée
Des chercheurs chinois ont

épluché près de 400 études
sur la maladie d’Alzheimer me-
nées ces dernières années. Ils ont
mis en lumière 19 moyens validés
scientifiquement de réduire les
risques de développer la maladie
dégénérative.

La maladie d’Alzheimer, pa-
thologie dégénérative, représente
entre 50 et 80% des cas de dé-
mences. 225.000 personnes sont
diagnostiquées par an en France,
soit un nouveau cas toutes les 3
minutes. De très nombreuses re-
cherches ont été menées pour
apporter des réponses aux soi-
gnants, aux malades et à leurs
proches. Des scientifiques chi-
nois ont analysé tous ces résultats
et sont parvenus à mettre au jour
21 moyens de réduire vos risques
de développer cette pathologie
prouvés scientifiquement. 

La maladie d’Alzheimer a un
caractère héréditaire dans 10%
des cas chez les moins de 65 ans.
Mais au-delà de ces cas rares,
l’hygiène de vie semble jouer un
rôle important dans le dévelop-
pement de la pathologie neuro-

dégénérative qui touche surtout
les seniors. En effet avec l'âge, sa
fréquence augmente pour attein-
dre 15% de la population à 80
ans.

Les facteurs de risques et les
moyens de prévenir la maladie
d’Alzheimer ont été au cœur de
nombreux travaux ces dernières
années. Pour avoir une idée plus
claire des bonnes et mauvaises
pratiques face à ce trouble, une

équipe chinoise menée par Jin
Tai-Yu du département de neu-
rologie de Huashan Hospital,
Shanghai Medical College et
Fudan University a analysé les ré-
sultats de près de 400 études.
Dans le détail, ils ont réalisé une
méta-analyse de 243 études pros-
pectives observationnelles et 153
essais contrôlés dont les résultats
avaient été publiés avant le 1er
mars 2019.

Alzheimer : 21 façons de réduire les risques 


